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Cahier de l’élève

Ce cahier te propose 10 contes merveilleux qui font partie de notre patrimoine culturel. Nous en avons choisi des versions parfois surprenantes car éloignées des scénarios de Walt Disney ou de ce qu’en retiennent les livres pour enfants.

Nous avons réalisé pour chaque conte un « dossier » qui te permettra de découvrir son origine, les autres versions mais aussi de constater que ces histoires sont bien vivantes et qu’elles ont inspiré, ou inspirent encore, de nombreuses œuvres en littérature, en bande dessinée, au cinéma, au théâtre, à l’opéra, en chanson actuelle, etc. Ton professeur dispose, s’il le souhaite, d’un « cahier du professeur » : nous lui proposons des ressources pédagogiques et, surtout, des analyses des meilleurs spécialistes pour chaque conte. Ce fichier nécessite un code d’accès que nous fournissons sur simple demande aux enseignants.

Nous avons choisi d’utiliser au maximum les ressources de l’Internet, en sélectionnant et en structurant de nombreux liens de ressources existantes. Ce document doit donc, de préférence, être lu sur écran avec une connexion à l’Internet afin d’arriver directement à la ressource sélectionnée.
Ce document n’est pas un « cours » suivi qui commence à la première page et se termine à la dernière : libre à toi de vagabonder, de picorer, d’aller au rythme de ton intérêt d’une page à l’autre, d’un conte à l’autre.
Il est certain que les « dossiers » sont incomplets, qu’il y manque des informations, des ressources. Tu peux nous aider à compléter le document en nous envoyant de nouveaux liens à jld@leaweb.org .
Un seul de ces contes n’est pas exploité. Nous te proposons de réaliser ton propre « dossier » pour La Belle au bois dormant et de participer à un concours !
Bon amusement !
Concours La Belle au bois dormant
Réalise toi aussi un dossier sur le conte La Belle au bois dormant
Les prix :

■ un visualiseur (valeur 1000€) pour un dossier présenté par une classe
■ 4 MP3 de marque pour les dossiers individuels

Toutes les infos dans  La Belle au bois dormant et en dernière page !
Table des contes (cliquer sur le titre pour l’atteindre)
1. Le Petit Chaperon rouge (Jacob et Wilhelm Grimm)
2. Cendrillon (Jacob et Wilhelm Grimm)
3. Le Petit Poucet (Charles Perrault)
4. Maître Chat ou Le Chat botté (Charles Perrault)
5. Les Trois Petits Cochons
6. Raiponce (Jacob et Wilhelm Grimm)
7. Peau d’âne (Jacob et Wilhelm Grimm)
8. Le Joueur de flûte de Hamelin (Prosper Mérimée)
9. La Belle et la Bête (Mme Leprince de Beaumont)
10. La Belle au bois dormant (Charles Perrault - Jacob et Wilhelm Grimm)
11. Modalités du concours La Belle au bois dormant
Retour à la table des contes
Le Petit Chaperon rouge

Jacob et Wilhelm Grimm

Le Petit Chaperon rouge - Cendrillon - Le Petit Poucet - Maître Chat ou Le Chat botté - Les Trois Petits Cochons - Raiponce - Peau d’âne
Le Joueur de flûte de Hamelin - La Belle et la Bête - La Belle au bois dormant - Retour à la table des contes
Ce conte a été transcrit par Jacob et Wilhem Grimm, linguistes et collecteurs de contes traditionnels, dans Contes des Enfants et du Foyer (Kinder- und Hausmärche -Berlin 1812). La traduction que nous avons choisie est celle de Charles Deulin, à consulter sur http://fr.wikisource.org/wiki/Le_Petit_Chaperon_rouge_(Grimm_-_Deulin). Pour une lecture plus aisée, nous avons quelque peu modifié la mise en forme du texte et quelques termes ou expressions.

Mais pourquoi, comme nous le ferons pour d’autres contes, vous proposer la version des frères Grimm et non celle de Charles Perrault? La version des frères Grimm est plus fidèle au conte original et plus riche de sens. Perrault propose une version « littéraire » de ce conte, adaptée à son public –  autocensurée pourrait-on dire parfois –, la société aristocratique sous Louis XIV, public qui aurait pu s’offusquer de certaines scènes. Chez Perrault, Le Petit Chaperon rouge est devenu un conte de mise en garde avec une morale explicite à la fin. Toute la subtilité du conte s’évapore au profit d’allusions directes, ne laissant plus de place à l’imaginaire du lecteur ou de l’auditeur. Mais pourquoi ne pas lire la version de Perrault après celle de Grimm et vous forger une opinion ?
Il y avait une fois une bonne petite fille, aimée de tous ceux qui la voyaient, mais surtout de sa grand-mère, qui ne savait rien lui refuser. Celle-ci lui fit présent d’un petit chaperon (1) de velours rouge, et, comme il lui allait très bien, et qu’elle ne s’habillait plus autrement, on l’appela le petit Chaperon rouge.

Un jour sa mère lui dit :

– Viens, petit Chaperon, voici un morceau de gâteau et une bouteille de vin, porte-les à ta mère-grand ; elle est faible et malade, cela lui fera du bien. Mets-toi en route avant qu’il ne fasse trop chaud et, quand tu y seras, va bien gentiment ton chemin sans courir à droite et à gauche ; autrement tu tomberais, la bouteille se casserait et la grand-mère n’aurait plus rien. Quand tu entreras dans sa chambre, n’oublie point de dire bonjour, et ne commence pas par aller fureter dans tous les coins.

– Je suivrai bien vos recommandations, répondit le petit Chaperon à sa mère, et elle lui donna sa main (2).

Mais la grand-mère demeurait là-bas dans le bois, à une demi-heure du village. Quand le petit Chaperon entra dans le bois, le loup vint à sa rencontre. Comme elle ne savait pas quelle méchante bête c’était, elle n’en eut pas peur.

– Bonjour, petit Chaperon, dit-il.

– Grand merci, loup.

– Et où vas-tu de si bon matin, petit Chaperon ?

– Chez mère-grand.

– Et que portes-tu sous ton tablier ?

– Un gâteau et du vin. Hier nous avons cuit (3) et je porte à la pauvre vieille mère-grand de quoi lui faire du bien et la fortifier un peu.

– Petit Chaperon, où demeure ta grand-mère ?

– À un bon quart de lieue d’ici, dans le bois ; sa maison est sous les trois grands chênes ; au bas sont les haies de coudriers (4), tu verras bien, dit le petit Chaperon.

Le loup pensait : « Elle est jeune, elle est tendre, ce sera un bon morceau, bien meilleur que la vieille ; il faut m’y prendre adroitement pour les happer toutes les deux. »
Il chemina un instant près du petit Chaperon, et il lui dit :

– Petit Chaperon, vois donc partout les belles fleurs ; pourquoi ne regardes-tu pas autour de toi ? N’entends-tu pas comme les oiseaux chantent bien ? Tu vas droit devant toi comme si tu allais à l’école, tandis que c’est si amusant de jouer dans le bois.

Le petit Chaperon leva les yeux et, quand elle vit que tout était plein de si belles fleurs et que les rayons du soleil dansaient çà et là à travers les branches, elle se dit : « Si j’apportais à mère-grand un bouquet frais cueilli, cela lui ferait plaisir aussi. Il est de si bonne heure que j’arriverai encore à temps. »
Elle quitta le chemin pour entrer dans le fourré, et se mit à chercher des fleurs. Quand elle en avait cueilli une, il lui semblait que plus loin il y en avait une plus belle ; elle y courait et s’enfonçait de plus en plus dans le bois.

Pendant ce temps-là, le loup alla droit à la maison de la grand-mère et il frappa à la porte.

– Qui est là ?

– Le petit Chaperon, qui apporte un gâteau et du vin. Ouvrez.

– Appuie sur la clenche, cria la grand-mère, je suis si faible que je ne peux pas me lever.

Le loup ouvrit, et le rusé, sans dire un mot, alla droit au lit de la grand-mère et l’avala. Puis il passa ses vêtements, mit ses coiffes, se coucha dans le lit et ferma les rideaux.

Le petit Chaperon avait continué de chercher des fleurs. Quand elle en eut tant cueilli qu’elle n’en pouvait porter davantage, elle repensa à la mère-grand et se remit en route. Elle s’étonna de trouver la porte ouverte. À son entrée dans la chambre, tout lui sembla si singulier, qu’elle se dit : « Ah ! mon Dieu, comme j’ai le cœur serré aujourd’hui, moi qui suis si heureuse ordinairement chez la grand-mère. »

Elle dit bonjour, mais ne reçut pas de réponse. Elle alla vers le lit et ouvrit les rideaux. La grand-mère était couchée, ses coiffes rabattues sur sa figure, et elle avait l’air tout drôle.

– Eh ! grand-mère, que vous avez de grandes oreilles !

– C’est pour mieux t’entendre.

– Eh ! grand-mère, que vous avez de grands yeux !

– C’est pour mieux te voir.

– Eh ! grand-mère, que vous avez de grandes mains !

– C’est pour mieux te saisir.

– Eh ! grand-mère, que vous avez une horrible bouche !

– C’est pour mieux te manger.

En disant ces mots, le loup sauta du lit et goba le pauvre petit Chaperon rouge.

Lorsque le loup eut apaisé son vorace appétit, il se recoucha, s’endormit et se mit à ronfler tout haut. Le chasseur passait par là ; il pensa : « Comme la vieille ronfle ! Voyons si elle n’a besoin de rien. » Il entra dans la chambre et, s’approchant du lit, il vit que le loup y était couché.

– Te voilà enfin, dit-il, vieux pécheur ! il y a longtemps que je te cherche. 

Il allait mettre en joue sa carabine, quand il songea que le loup pourrait bien avoir mangé la mère-grand, et qu’il serait encore temps de la sauver.

Au lieu de faire feu, il prit des ciseaux et commença de découdre le ventre au loup endormi. Après qu’il eut donné deux coups de ciseaux, il vit briller le petit Chaperon rouge ; deux nouveaux coups, et la fillette sauta dehors en s’écriant :

– Ah ! quelle peur j’ai eue ! comme il faisait noir dans le corps du loup !

Puis vint la vieille grand-mère encore vivante, mais à peine pouvait-elle respirer.

Le petit Chaperon rouge ramassa vite de grosses pierres, et ils en remplirent le ventre du loup. Lorsque celui-ci s’éveilla, il voulut sauter à bas du lit ; mais les pierres étaient si lourdes qu’aussitôt il retomba : il était mort.

Tous trois furent bien contents ; le chasseur prit la peau du loup et l’emporta ; la mère-grand mangea le gâteau et but le vin que le petit Chaperon avait apportés, et elle retrouva ses forces ; mais le petit Chaperon rouge se dit : « De ta vie, tu ne t’écarteras plus de ta route pour courir dans le bois, quand ta mère te l’aura défendu. »

On raconte aussi qu’une fois que le petit Chaperon portait à sa mère-grand une autre galette, un autre loup lui parla et chercha à la détourner de son chemin. Le petit Chaperon se garda bien de l’écouter. Elle suivit sa route tout droit et dit à sa grand-mère qu’elle avait rencontré le loup, qui lui avait souhaité le bonjour, mais qui l’avait regardée avec des yeux terribles.

– Si je n’avais été sur le grand chemin, il m’aurait mangée.

– Viens, dit la mère-grand, nous allons fermer la porte, de peur qu’il n’entre.

Bientôt le loup frappa en criant :

– Ouvrez, grand-mère, je suis le petit Chaperon rouge, et je vous apporte une galette.

Elles se turent et n’ouvrirent pas. La tête grise (5) rôda quelque temps autour de la maison et finit par sauter sur le toit. Il voulait y attendre le départ du petit Chaperon ; il l’aurait suivie et mangée dans l’ombre.

Mais la grand-mère comprit ce qu’il avait dans la pensée. Comme il y avait devant la maison une grande auge de pierre, elle dit à la petite-fille :

– Prends le seau, petit Chaperon ; hier j’ai fait cuire des saucisses, va verser dans l’auge l’eau où elles ont cuit.

Le petit Chaperon charria tant d’eau que la grande auge en fut pleine. L’odeur des saucisses montait au nez du loup ; il reniflait et guignait en bas. Enfin, il allongea tant le cou qu’il ne put se tenir et commença de glisser. Il glissa si bien du toit, qu’il tomba dans la grande auge et s’y noya.

Le petit Chaperon retourna joyeuse chez elle, et personne ne lui fit de mal.



(1)Sorte de capuche, pièce de vêtement jouant le rôle d'un chapeau en protégeant la tête de celui qui le porte. Voir http://fr.wikipedia.org/wiki/Chaperon
(2)En signe de promesse
(3) Le pain de la semaine.
(4) Noisetiers. Voir http://fr.wikipedia.org/wiki/Noisetier 

(5) Ysengrin, gris de fer, est le nom du loup dans le Roman du Renard. http://fr.wikipedia.org/wiki/Roman_de_Renart
Pour en savoir plus…

Le Petit Chaperon rouge est un conte appartenant à la tradition orale. On ne peut dater son origine avec précision, mais on sait que les paysans français racontaient déjà son histoire au 11e siècle. Les versions les plus connues sont celles de Charles Perrault en France et de Jacob et Wilhem Grimm en Allemagne (voir introduction). 

Contrairement à la plupart des contes populaires, Le Petit Chaperon rouge était destiné aux enfants, et non aux adultes.

■ Les versions traditionnelles

Le conte a connu de nombreuses versions depuis son origine. On le retrouve dans la tradition orale de plusieurs pays européens avant le 17e siècle (cf. ci-dessous).
La plupart des versions traditionnelles présentent des similitudes, absentes des versions de Perrault et des frères Grimm.

· Le loup offre au petit Chaperon de la viande et du vin – en fait la chair et le sang de la vieille dame – après les avoir soigneusement mis de côté avant l’arrivée de la fillette. Dans une version, le petit Chaperon s’interroge même quant aux dents qu’elle retrouve dans la viande, à quoi le loup lui répond qu’il s’agit de haricots blancs !
· Avant de rejoindre le loup dans le lit, le Petit Chaperon rouge se livre à un véritable strip-tease et jette ses vêtements au feu. 

· A la fin de l’histoire, la jeune fille se libère du loup en prétextant un besoin urgent à faire à l’extérieur de la maison.
Voici quelques versions traditionnelles : tu reconnaitras facilement la trame narrative du Petit Chaperon rouge…

· La Vieille Femme tigre et La Grand-mère et le loup. Versions chinoises.
Certains prétendent que ces deux contes chinois seraient à l’origine du Petit Chaperon rouge.
La Vieille Femme tigre raconte l’histoire de deux fillettes portant de la nourriture à leur grand-mère. Cette dernière est dévorée par un tigre qui prend sa place…
Dans La Grand-Mère et le loup, c’est la vieille dame qui se rend chez ses trois petites filles toutes seules à la maison, leur portant un panier de galettes et de boulettes fourrées à la viande. 
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/019.htm
· Dans un livre du 11e siècle (De Fecunda Ratis – 1023) écrit en latin, le clerc Egbert de Liège écrit un court récit à caractère chrétien, qui s’apparente à celui de notre Petit Chaperon rouge. Cette histoire met en scène un loup et une petite fille qui se rencontrent dans une forêt. L’enfant porte une tunique rouge, vêtement lié au baptême, qui la protège de toutes violences.
http://users.swing.be/paroleactive/roberouge.htm
· Conte de la Mère-grand
Il s’agit d’une variante du Petit Chaperon rouge recueillie par le folkloriste Achille Millien dans le Nivernais (France), autour des années 1870.
Dans cette version traditionnelle, le thème du cannibalisme est présent (contrairement aux versions de Perrault et de Grimm). Un animal met pourtant la fille en garde : « Suivant qu’elle mangeait, il y avait une petite chatte qui disait : « Pue ! Salope ! Qui mange la chair, qui boit le sang de sa Grand ».
le thème de la sexualité est fort développé : la fillette se livre à un véritable strip-tease devant le loup, jette ses habits au feu, et rejoint la bête dans le lit. Le petit Chaperon se libère enfin des griffes du loup grâce à une ruse scatologique.
http://www.il-etait-une-fois.fr/petit-chaperon-rouge-conte-de-la-mere-grand-conte-nivernais-1870.html?orig194
· La Fille et le loup
Cette variante du Petit Chaperon rouge provient du Velay (France). Elle a été contée en 1874 par Nanette Lévesque (femme illettrée de Fraisse, en Loire) à V. Smith qui l’a publiée dans les Contes de Nanette Lévesque. L’histoire présente le contexte des activités paysannes : le petit Chaperon travaille dans une ferme. Elle reçoit une petite pompette (un pompon ou un ruban) et un fromage qu’elle va porter à sa mère.
Encore une fois, cette variante du conte aborde le thème du cannibalisme. L’histoire se termine par la victoire du loup.
http://www.il-etait-une-fois.fr/petit-chaperon-rouge-la-fille-et-le-loup.html?orig194
· Le Petit Chaperon rouge, conte tourangeau (France)
Cette version du conte a été recueillie par M. Légot en Touraine, en 1885. Le Petit Chaperon rouge porte le nom de Jeannette et le loup prend l’apparence « d’un homme bien laid, conduisant une truie ». Le dénouement de l’histoire est heureux, quoique différent de celui proposé par les frères Grimm. Lorsqu’elle est dans le lit, la jeune fille demande à l’homme travesti en grand-mère pour sortir faire ses besoins. L’homme la laisse aller après lui avoir attaché un fil à la jambe. Une fois dehors, elle se débarrasse du lien et s’enfuit. L’homme qui s’est rendu compte de la supercherie, court à ses trousses. Arrivée à la rivière, qu’il faut franchir, Jeannette se fait aider par les laveuses qui tendent un grand drap au dessus de l’eau. Lorsque c’est au tour de l’homme, les laveuses lâchent les quatre coins de leur drap, lui fournissant ainsi son linceul. Le laid homme et sa truie tombent à l’eau et se noient.
http://www.il-etait-une-fois.fr/conte-de-touraine-petit-chaperon-rouge-conte-tourangeau-1885.html?orig194
· La fausse grand-mère (La finta nonna) – conte italien.
Une petite fille est envoyée par sa mère chez sa grand-mère pour lui emprunter son tamis. La petite fille emporte avec elle des gâteaux ronds et du pain à l’huile pour son goûter. Lorsqu’elle arrive devant le fleuve Jourdain, elle lui jette ses gâteaux pour qu’il la fasse traverser. Lorsqu’elle parvient à la Grande Grille, elle lui offre ses pains à l’huile pour qu’elle s’ouvre et la laisse passer.
La grand-mère de l’enfant a été dévorée par l’Ogresse. Cette dernière se tient dans le lit, et tente de dévorer la petite fille. Ayant compris qu’il ne s’agissait pas de sa grand-mère, l’enfant demande pour sortir faire ses besoins et s’échappe. L’Ogresse se met à sa poursuite. Elle demande tour à tour à la Grande Grille, puis au Jourdain, d’empêcher la fillette de passer. Mais, parce que la petite fille leur a donné ses pains à l’huile et ses gâteaux ronds, ils la laissent s’échapper. L’Ogresse, essayant elle aussi de traverser le fleuve Jourdain, se fait emporter par les eaux.
http://www.il-etait-une-fois.fr/conte-italien-la-fausse-grand-mere-la-finta-nonna.html?orig194
· Le loup et les trois jeunes filles.
Le conte tire son origine de la région du lac de Garde, en Lombardie (Italie).
Cette variante du Petit Chaperon rouge présente un dénouement plus proche de celui des frères Grimm.
Trois jeunes filles apprennent que leur mère est mourante. A tour de rôle, elles s’en vont lui porter quatre fiasques (grosses bouteilles rondes entourées de paille tressée) et quatre gâteaux. En chemin, elles rencontrent le loup qui  menace de les dévorer si elles ne lui donnent pas leurs provisions. Seule la troisième ose le défier en lui donnant un gâteau rempli d’aiguilles, qu’elle lui avait spécialement préparé. Pour se venger, le loup arrive chez la mère avant la jeune fille, et les dévore toutes les deux. Mais, en sortant de la maison, il est tué à coup de fourches et de pelles par les paysans. Ces derniers lui ouvrent le ventre, d’où sort l’enfant et la mère, encore vivantes.
http://www.il-etait-une-fois.fr/conte-italien-le-loup-et-les-trois-jeunes-filles.html?orig194
Pour en savoir plus sur les différentes versions du Petit Chaperon rouge racontées dans le monde, un ouvrage intitulé Les histoires du Petit Chaperon rouge racontées dans le monde, publié chez Syros, présente en détail les nombreuses versions du conte. http://www.cielj.net/livres/livre/88-les-histoires-du-petit-chaperon-rouge .

■ Le Petit Chaperon rouge des frères Grimm
Jacob et Wilhem Grimm retranscrivent des contes nationaux allemands et retiennent une version bavaroise du Petit Chaperon rouge, publiée en 1812. Le dénouement de l’histoire est bien plus optimiste que celui de Perrault : avalés par le loup, le petit Chaperon rouge et sa grand-mère sont sauvés par un chasseur qui passait par là. Il ouvre le ventre du loup endormi, libère la vieille dame et sa petite fille et les remplace par de lourdes pierres.
Lire le conte dans une traduction légèrement différente : http://www.il-etait-une-fois.fr/conte-de-jacob-et-wilhelm-grimm-le-petit-chaperon-rouge-v2.html?orig194
■ Le Petit Chaperon rouge de Charles Perrault
En 1697, Charles Perrault donne la première trace écrite du Petit Chaperon rouge, dans les Contes de ma Mère l’Oye. Perrault s’inspire des versions orales et en retire ce qu’il juge choquant pour son public aristocratique. Dans cette version, le loup n’est pas un animal carnassier, mais la métaphore du dangereux séducteur. En s’exprimant de manière très explicite, Perrault limite ainsi l’imaginaire du lecteur ou de l’auditeur, qui ne peut donner au conte un sens personnel. En tant que bon moralisateur, Perrault termine son histoire par la victoire du loup, ayant dévoré le petit Chaperon rouge et sa grand-mère. Il termine par une « morale » :

« On voit ici que de jeunes enfants, surtout de jeunes filles belles, bien faites, et gentilles, font très mal d’écouter toute sorte de gens, et que ce n’est pas chose étrange, s’il en est tant que le loup mange. Je dis le loup, car tous les loups ne sont pas de la même sorte ; il en est d’une humeur accorte, sans bruit, sans fiel et sans courroux, qui privés, complaisants et doux, suivent les jeunes demoiselles jusque dans les maisons, jusque dans les ruelles ; mais hélas ! Qui ne sait que ces loups doucereux, de tous les loups sont les plus dangereux. »

L’avertissement est on ne peut plus clair !

Lire le conte : http://www.il-etait-une-fois.fr/conte-de-charles-perrault-le-petit-chaperon-rouge.html?orig194
· La biographie de Perrault : http://www.contemania.com/contes_perrault/Bio_Perrault.htm
La biographie de Perrault avec des liens vers ses principaux contes : http://agora.qc.ca/mot.nsf/Dossiers/Charles_Perrault
· Le conte de Perrault en français moderne : http://fr.wikisource.org/wiki/Le_Petit_Chaperon_rouge_(Perrault)
Le conte de Perrault comme il a été publié en 1697 aux éditions Barbin :
http://fr.wikisource.org/wiki/Histoires_ou_Contes_du_temps_pass%C3%A9_(1697)_-_Petit_Chaperon_rouge
· Des articles sont consacrés à la célèbre formulette : « Tire la chevillette et la bobinette cherra », que Perrault a introduite dans le conte du Petit Chaperon rouge.

http://fr.wikipedia.org/wiki/Tire_la_chevillette,_la_bobinette_cherra
http://www.bm-lyon.fr/expo/virtuelles/chaperon/txttirel.html
■ Les illustrations de Gustave Doré pour la version de Perrault

· Illustrations de Gustave Doré (1832-1883) pour le Petit Chaperon rouge de Perrault, édition Hetzel de 1867.
Doré utilise de l'encre de chine ou la gouache, préalablement diluée comme le veut la technique du "lavis" (étymologie : lavé), technique de coloriage qui consiste à teinter un dessin par application légères d'encre ou de couleurs. Le dessinateur doit respecter moins les contours du dessin que le mouvement et doit graver de sorte que l'ombre et la lumière expriment l'atmosphère et le sens du dessin. Il s'agit d'une gravure en creux qui demande une très grande dextérité. Les nuances de noir, gris et blanc sont obtenues par la modulation de l'épaisseur du trait et la densité du support (le bois était débité perpendiculairement au fil)
Les illustrations de Gustave Doré dépassent la fonction ornementale, elles ont aussi (et d'abord peut-être) une fonction narrative (elles suivent la progression chronologique du conte). Mais aussi une fonction explicative :  le langage non verbal est parfois plus éloquent que le langage verbal, surtout pour le jeune enfant, qui ne comprend peut-être pas toujours le texte du conte, aussi l'illustration permet-elle de répondre à certaines interrogations de l'enfant qui ne comprend pas certaines expressions. La gravure est parfois bien plus éloquente qu'une leçon de vocabulaire.

· 1. En passant dans un bois, elle rencontra compère le Loup.
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/06chaperon1.JPG
· 2. Cela n’empêche pas qu’avec ses grandes dents il avait mangé une bonne grand-mère.
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/04chaperon.JPG 

· 3. Le Chaperon rouge fut bien étonné de voir comment sa grand-mère était faite en son déshabillé.
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/03chaperon.JPG 


Voici quelques propos recueillis sur les illustrations de Gustave Doré pour Le Petit Chaperon rouge de Charles Perrault, dans Les contes de Perrault illustrés par Gustave Doré, de David Ruffel,  Hatier, Paris, 2006

La dramatisation par l’image

Doré sélectionne les trois actions essentielles du conte. Il raconte ainsi le récit en images. Dans les illustrations 2 et 3, il saisit l’action juste avant la dévoration et crée ainsi un effet dramatique intense. L’illustration 2 est un véritable arrêt sur image qui fait voir le mouvement : le loup se précipite sur la grand-mère qui recule, ses lunettes, la tabatière, le tabouret tombent, le chat se précipite sous le lit. 

Représentations équivoques

Le génie de Doré est d’avoir gardé l’ambiguïté du conte. Le loup reste un animal mais la manière dont il entoure par le mouvement de son corps celui de la fille évoque le séducteur, dans une image insolite qui rassemble l’animal et l’humain (illustration 1). Le petit chaperon rouge tient autant de la fillette que de la femme (illustration 3) : visage poupon mais cheveux dénoués et bras nus, drap timidement tiré, dans une scène qui évoque un drame érotique.

La signature de Doré : regards et rideaux

Tout passe par les regards. Dans la scène du lit (illustration 3), le regard fixe et absent du loup ouvre sur des profondeurs abyssales. Celui de la fillette est tout à la fois fasciné et terrorisé. On reconnaît ces yeux écarquillés : ils sont partout dans les contes. Dans les trois images, on remarque aussi la présence de rideaux (feuillages, rideaux de chambre ou les deux à la fois : illustration 2). C’est une signature de Doré et on les trouve aussi partout. 

Lire l’intégralité du conte de Charles Perrault  avec les illustrations de Gustave Doré dans le texte : 
http://boiteahistoires.free.fr/chaperon_ac.html#
D’autres illustrations concernant Le Petit Chaperon rouge se trouvent en fin de document.
■ Généralités sur Le Petit Chaperon rouge
· Articles généraux :
Wikipédia : http://fr.wikipedia.org/wiki/Petit_Chaperon_rouge
Encarta : http://fr.encarta.msn.com/encyclopedia_761589130/le_Petit_Chaperon_rouge.html#s1
· A ne pas rater ! http://expositions.bnf.fr/contes/index.htm
La Bibliothèque nationale de France (BNF) consacre une partie de son site dédié aux contes de fées au Petit Chaperon rouge. Tu pourras y trouver :

· plusieurs variantes du conte,
http://expositions.bnf.fr/contes/gros/chaperon/index.htm
· des clés de lecture proposées par de grands spécialistes tels que Bruno Bettelheim, Marc Soriano, Paul Delarue, etc.
http://expositions.bnf.fr/contes/gros/chaperon/indcles.htm
· et des illustrations.
http://expositions.bnf.fr/contes/gros/chaperon/indfeuill.htm
Pour consulter la totalité de l’article consacré au Petit Chaperon rouge : http://expositions.bnf.fr/contes/gros/chaperon/index.htm
· La bibliothèque municipale de Lyon consacre un site Internet au conte du Petit Chaperon rouge. Tu y trouveras :

· les multiples versions du conte, 
http://www.bm-lyon.fr/expo/virtuelles/chaperon/multvers.html,

· l’évolution du conte dans le temps, 
http://www.bm-lyon.fr/expo/virtuelles/chaperon/multvers.html
· des éléments biographiques de Charles Perrault et de Jacob et Wilhem Grimm, 
http://www.bm-lyon.fr/expo/virtuelles/chaperon/auteurs.html,
· des pistes de lectures.
http://www.bm-lyon.fr/expo/virtuelles/chaperon/accuexpo.html
Pour consulter la totalité du site : http://www.bm-lyon.fr/expo/virtuelles/chaperon/index.html
· Le site suivant offre une vision kaléidoscopique du Petit Chaperon rouge, en présentant tout ce qui touche de près ou de loin à ce conte. Tu y trouveras différentes versions, des illustrations, des adaptations, des interprétations…
http://archive.filmdeculte.com/autour/autour.php?id=110#
■ Le Petit Chaperon rouge des petits…

Le conte est très populaire chez les petits. On leur propose souvent des versions simplifiées, adaptées, modifiées, parfois édulcorées.

· Génial ! Le Petit Chaperon rouge des frères Grimm est raconté de manière ludique et interactive. En aidant le petit Chaperon rouge à rejoindre la forêt, tu deviens acteur de l’histoire !
http://divadesiles.free.fr/lePCRWEB.html.

· Pour les tout-petits, un jeu de piste fait de questions raconte au fur et à mesure Le Petit Chaperon rouge des frères Grimm. Il est ensuite possible de consulter la version de Charles Perrault et la fiche de présentation du film La Véritable Histoire du Petit Chaperon rouge.

http://www.momes.net/jeudepiste/jeudepiste.html
■ Pour écouter le conte

· Version de Jacob et Wilhem Grimm
http://www.grimmstories.com/fr/grimm_contes/index (cliquer sur le haut-parleur).

· Version de Charles Perrault 
http://clpav.fr/lecture-chaperon.htm (attendre après avoir cliqué).

· Pour écouter la version de Charles Perrault accompagnée d’illustrations
http://www.wat.tv/video/perrault-petit-chaperon-rouge-zfmh_x68y_.html
· Vincent Malone, musicien, auteur et compositeur, a écrit Le Petit Chaperon De Ta Couleur, édité chez Seuil Jeunesse en 2004. Il accompagne son livre d’un album numérique, avec lequel il se transforme en conteur. 

Pour écouter des extraits de son conte
http://telecharger-musique.fnac.com/fm323694/Vincent-Malone-Le-Petit-Chaperon-De-Ta-Couleur?PID=81052
■Théâtre.

· Joël Pommerat, auteur et metteur en scène français contemporain, adapte Le Petit Chaperon rouge au théâtre. En 2006, avec sa compagnie Louis Brouillard, Joël Pommerat est invité au célèbre festival d’Avignon pour y représenter le conte. 

· Pour en savoir plus sur le spectacle : 
http://www.sitartmag.com/pommeratgrumberg.htm
http://webtv.univ-lyon2.fr/article.php3?id_article=816 (critique audio).

· Pour visionner un extrait du spectacle :
http://www.nrp-college.com/ressources_videos_sept08.asp
A noter dans votre agenda : Le Petit Chaperon rouge de Joël Pommerat sera joué au Théâtre national de Bruxelles du 23 au 28 mars 2010 ! www.theatrenational.be
· Badaboum théâtre, théâtre marseillais pour enfants, présente Le Petit Chaperon rouge, en mélangeant des extraits de différentes versions du conte, de la tradition orale jusqu’à nos jours. 

· Pour en savoir plus sur la pièce de théâtre :
http://www.badaboum-theatre.com/rubrique.php3?id_rubrique=17
· Pour visionner un extrait :
http://www.youtube.com/watch?v=SkQcO88qFB0&hl=fr
· Des élèves français de CM2 racontent Le Petit Chaperon rouge des frères Grimm, en ombres chinoises.

http://www.youtube.com/watch?v=3was7yVJ4dQ
· La compagnie théâtrale parisienne Kardamone, joue Le Petit Chaperon rouge avec des masques, pour renforcer la dimension imaginaire du conte et son aspect ludique.

· Pour visionner un extrait :
http://www.youtube.com/watch?v=RnmVxHogFgE&feature=related
· Pour en savoir plus au sujet de ce spectacle :
http://www.kardamone.online.fr/html/accueil.htm
· Pour consulter un article de presse concernant le spectacle :
http://www.kardamone.online.fr/html/presse1.htm 

■ Cinéma.

· Le Petit Chaperon rouge, film français réalisé par Alberto Cavalcanti en 1929.

http://cinema.encyclopedie.films.bifi.fr/index.php?pk=47376
· La Compagnie des loups, réalisé par Neil Jordan en 1984, s’inspire de plusieurs contes, dont celui du Petit Chaperon rouge, qu’il mêle  au thème du loup garou.
http://fr.wikipedia.org/wiki/La_Compagnie_des_loups
· En 1989, le conte est adapté par Rock Demets au Québec : Bye Bye Chaperon Rouge. Pour consulter la fiche du film et quelques photographies qui sont extraites du film :
http://elephant.canoe.ca/films/bye-bye-chaperon-rouge_22001/ 

· En 1996, Jan Kounen crée Le Dernier Petit Chaperon rouge, court métrage de 26 minutes, avec Emmanuelle Béart dans le rôle du Chaperon et Gérald Weingand dans celui du loup. Dans un univers fantastique et déjanté, l’histoire allie danse et comédie musicale. 

Pour visionner le film :

http://www.dailymotion.com/related/x9d4kb/video/x9d4cs_le-dernier-chaperon-rouge-partie-12_shortfilms?hmz=74616272656c61746564 (partie 1)

http://www.dailymotion.com/video/x9d4kb_le-dernier-chaperon-rouge-partie-22_shortfilms (partie 2)

· En 1997, Matthew Bright s’inspire de la trame narrative du Petit Chaperon rouge et crée Freeway.

Après une descente de police pour arrêter sa mère prostituée toxicomane et son beau-père qui la pelote, Vanessa, seize ans, ligote l'assistante sociale qui veut la placer une fois de plus dans une famille d'accueil, lui vole sa voiture, dit au revoir à son ami Chopper qui lui offre son revolver. Tel le petit Chaperon rouge, elle part rejoindre sa grand-mère qui vit dans une caravane à une centaine de kilomètres de là. Elle va rencontrer le grand méchant loup sous les traits d'un bourgeois psychologue et psychopathe. (Source : http://www.evene.fr/cinema/films/freeway-9543.php)
Pour visionner la bande annonce du film :
http://www.cinefil.com/film/freeway/bande-annonce
· En 2006, le réalisateur Randal Kleiser (Grease) propose une version contemporaine du conte. Red Riding Hood mélange cinéma et images en 3D. 

Pour consulter la fiche du film et des photographies : http://www.cinemovies.fr/fiche_film.php?IDfilm=13151
· En 2007, David Slade propose un thriller américain, Hard Candy. Ce film propose une version contemporaine du Petit Chaperon rouge, dans laquelle la fillette, pas si innocente que cela, rencontre le loup via Internet. 

Pour en savoir plus : http://www.cinemovies.fr/fiche_film.php?IDfilm=11293
■ Dessins animés et films d’animation

· Avec humour, Tex Avery adapte le conte du Petit Chaperon rouge pour deux de ses dessins animés. Il crée Red Hot Riding Hood en 1943 et Little Rural Riding Hood en 1949. 

Pour visionner Red Hot Riding Hood: http://www.youtube.com/watch?v=OQtYQouzNsk&feature=related
Pour visionner Little Rural Riding Hood: http://www.youtube.com/watch?v=Suk9miYlp6k&feature=related
· En 1990, Garri Bardine (ex URSS) crée un film d’animation en pâte modelée, Le loup gris et le petit chaperon rouge. Il s’agit d’une adaptation féroce et musicale du conte de Perrault à l’heure de la perestroîka (réformes menées en URSS de 1985 à 1991). Le loup y est édenté et hurle à la lune des standards américains, la babouchka (la grand-mère) habite Paris, et le petit Chaperon rouge chantonne avec optimisme, le retour du temps des muguets. 

Pour en savoir plus, consulter la fiche du film : http://www.abc-lefrance.com/fiches/courtmetragebardine.pdf
· En 1999, Hiroyuki Okiura réalise, d’après un scénario de Mamoru Oshii, Jin Roh, la brigade des loups. Il s’agit d’une interprétation libre du conte du Petit Chaperon rouge, qui se déroule dans un contexte moderne. Le loup y est un commando anti-terroriste, et la jeune fille un personnage énigmatique. 

· Pour en savoir plus sur le film :
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jin-Roh
· Pour visionner la bande annonce du film:
http://www.toutlecine.com/film/videos/0036/00360682/00006621-bande-annonce-1-jin-roh-la-brigade-des-loups.html#containerlienVoirDirectementlaVideo
· Pour visionner un extrait du film :
http://www.dailymotion.com/video/xvrjb_jin-roh_tech
· En 2005, Todd Edwards, Cory Edwards et Tony Leech réalisent le film d’animation La Véritable Histoire du Petit Chaperon rouge. Ce film propose une interprétation décalée et humoristique du conte, sous la forme d’une enquête policière… Mais que s’est-il réellement passé chez Mère-grand ? 

· Wikipédia consacre un article au film : http://fr.wikipedia.org/wiki/La_V%C3%A9ritable_Histoire_du_Petit_Chaperon_rouge
· Pour consulter la bande annonce et des extraits du film : http://www.allocine.fr/video/player_gen_cmedia=18408343&cfilm=58225.html
· Quatre étudiants de l’école Supinfocom (Arles) ont réalisé un court métrage d’animation en 3D, inspiré du Petit Chaperon rouge. Pour visionner le film : http://www.youtube.com/watch?v=LvUibBa7BxU&feature=related
■ Le conte en chanson

· En 1944, Lisette Jambel chante Le Petit Chaperon rouge, sur des paroles de François Giroud et une musique de Louis Gasté. Pour consulter les paroles et écouter la chanson :
http://monicamelody.musicblog.fr/382160/Le-petit-chaperon-rouge-Lisette-JAMBEL-TOHAMA/
· En 1976, Jim Corcoran chante La Belle des champs, sur des paroles de Bertrand Gosselin et Claire Aubert, et une musique de Bertrand Gosselin. Pour écouter la chanson : http://www.youtube.com/watch?v=YIQFnBTlSxc
· Thierry Gali, chanteur français pour enfants, chante Le Petit Chaperon rouge. Pour écouter la chanson : http://www.musicme.com/#/Thierry-Gali/titres/Le-Petit-Chaperon-Rouge-t73913.html 

· En 2006, le groupe Evanescence s’inspire du Petit Chaperon rouge pour le clip vidéo de sa chanson Call Me When You’re Sober. L’histoire est celle d’une jeune fille qui essaie d’échapper aux griffes du grand méchant loup. Pour visionner le clip vidéo : http://www.youtube.com/watch?v=izYIO9VtjUs
· Irmavep, groupe de pop rock français, chante, en duo avec Mélissa Mars, Chaperon Rouge. Pour écouter la chanson :
http://www.myspace.com/irmavepmusic et cliquer sur Chaperon rouge, au niveau du lecteur.

· Ana Dess, surnommée le petit chaperon rouge du rap, rap-conte des histoires, dans son album « Mise en scène ». 

· Pour consulter son site Internet et écouter des extraits de ses chansons :
www.anadess.com 
· Pour écouter la chanson « Promenons-nous dans les bois » et visionner le clip :
http://www.myspace.com/anadess 

· Essaie ! Le Petit Chaperon rouge en chinois :
http://www.chine-informations.com/guide/comptine-chinoise-le-petit-chaperon-rouge-xiao-hong-mao_1639.html
■ Publicités
· Vers 1860, du fil à coudre nommé « Au Petit Chaperon rouge », illustre ses étiquettes par le Petit Chaperon rouge portant une galette au loup alité. 

http://expositions.bnf.fr/contes/grand/186.htm 

· A partir de 1870, Le Bon Marché conçoit des images publicitaires découpées en relief qui mettent en scène les contes Perrault, dont Le Petit Chaperon rouge.

http://expositions.bnf.fr/contes/grand/192_2.htm
· En 1929, la Chocolaterie marseillaise Saint-Vincent-de-Paul utilise la célébrissime scène finale du Petit Chaperon rouge pour vanter les qualités de ses produits. 

http://expositions.bnf.fr/contes/grand/190.htm
· Un site propose des publicités d’origine diverses, qui détournent le conte du Petit Chaperon rouge : Sud de France, Carte Noire, Chanel N°5, Imagicom, Optimum… 
http://expressionbts.canalblog.com/archives/2008/12/06/11649980.html 

■ Bandes dessinées.

· En 1948, Edmond-François Calvo publie une bande dessinée du nom de Cendrillon et le petit chaperon rouge.

http://www.bedetheque.com/serie-13333-BD-Cendrillon-et-le-petit-chaperon-rouge.html
· Rufus le loup et le petit chaperon rouge, Scénario de Tarek et illustrations de Morinière.

A la suite d’une partie de cache-cache avec son petit frère, Irial se perd dans la forêt. Elle rencontre Rufus, fils du grand méchant loup adopté par la grand-mère du petit Chaperon rouge. Rufus est un gentil loup, maltraité par le petit Chaperon rouge et chassé par les hommes.

Irial et Rufus se lient d’amitié et partent à la rescousse des grands-mères enlevées par le méchant ogre…

Pour en savoir plus : http://www.coinbd.com/bd/albums/resume/10062/rufus-le-loup-et-le-petit-chaperon-rouge/rufus-le-loup-et-le-petit-chaperon-rouge.html
· Le Petit Chaperon rouge, adaptation de la version des frères Grimm en BD, par Gilles Bizouerne et l'illustrateur Barroux. 

http://blog.francetv.fr/chroniquesculture/index.php/2009/04/26/117961-le-petit-chaperon-rouge-de-gilles-bizouerne-et-barroux-editions-seuil-jeunesse-13-euros
· Ludwig Revolution, manga de Kaori Yuki, se compose d’une série de petites histoires courtes, qui raconte les aventures de Ludwig, un prince pas vraiment charmant, et de son valet Wilhem. Les deux compagnons sillonnent les royaumes à la recherche d’une épouse pour Ludwig. Sur leur chemin, ils rencontrent le petit Chaperon rouge, qui après avoir éliminé ses parents et le loup, est devenue une redoutable tueuse à gage. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ludwig_Revolution
■ Réécritures, détournements, parodies et autres amusements…
· La liste des parodies est très longue. Tu en as déjà découvert dans les rubriques précédentes. Citons-en encore quelques-unes sous forme de livres que tu peux trouver en librairie ou à la bibliothèque publique.

· Philippe Corentin, Mademoiselle sauve qui peut, Ecole des Loisirs, 1996. Album à partir de 4 ans.
Mademoiselle Sauve-qui-peut est une fillette maligne et espiègle. Partout où elle passe, tout le monde fuit tant elle est infatigable. Sa mère, excédée, l’envoie chez sa grand-mère porter une galette et un petit pot de beurre. Mais sa grand-mère ne s’y trouve pas. Seul, le loup est là dans son lit à attendre…
http://www.cielj.net/critiques/livre/6607-mademoiselle-sauve-qui-peut
· Geoffrey de Pennart, Chapeau rond rouge, Kaléidoscope. Album à partir de 5 ans.
Comme l’annonce le titre il s’agit d’une version moderne et humoristique du petit chaperon rouge… C’est gai, très gai, le texte est fluide (parfait pour une lecture à haute voix !) et les illustrations sont pleines de surprises (cachées bien entendu) !
http://www.cielj.net/livres/livre/5745-chapeau-rond-rouge
· Philippe Dumas et Boris Moissard, Le Petit Chaperon Bleu Marine, tiré des Contes à l’envers, L’Ecole des Loisirs, 1977
Quand un petit chaperon rouge vieillit, il peut devenir la grand-mère d'un petit chaperon bleu marine et avoir quitté la forêt pour le 13earrondissement de Paris : tel est le point de départ de cette version. Lorette, petite fille de l'héroïne du conte, est dotée de ce surnom "à cause d'un duffle-coat de cette couleur acheté en soldes aux Galeries Lafayette".
Résumé et extraits du livre : http://expositions.bnf.fr/contes/gros/chaperon/dumas.htm 
Critique du livre : http://www.cielj.net/critiques/livre/6373-contes-a-l-envers
· Grégoire Solotareff, Le Petit Chaperon vert, l’Ecole des Loisirs, 1989. Conte à partir de 7 ans.
Cette version s'ouvre sur une histoire de couleur de capuchon : vert pour l'héroïne, jaune pour sa sœur, bleu pour sa meilleure amie et rouge pour son ennemie détestée "parce que c'était une menteuse".
Résumé et extrait du livre : http://expositions.bnf.fr/contes/gros/chaperon/indantho.htm (cliquer sur Solotareff).
Critique du livre : http://www.cielj.net/critiques/livre/6556-le-petit-chaperon-vert
· Tony Ross, Le Petit Chaperon rouge, Gallimard, 1980
La version est celle des frères Grimm, modernisée par un loup qui connaît le conte alors que le petit chaperon cultive la naïveté de la découverte. Tout commence par la couleur rouge, d'abord associée à des bottes, puis à une cape à chaperon confectionnée pour la petite fille par sa grand-mère, et enfin un vélo offert par ses parents :  ainsi se réécrit la biographie de celle qui reste le Petit Chaperon rouge.
http://expositions.bnf.fr/contes/gros/chaperon/indantho.htm 

· Muriel Bloch, L’Ogre Babborco, Didier Jeunesse, 2000. Conte à partir de 6 ans.
Dans un petit village de Sardaigne, un ogre terrifiant, l’ogre Babborco sème la terreur parmi les habitants. Il promet un jour de ne plus toucher aux enfants du pays à condition qu’on lui apporte tous les jours un bon repas. Pietrino est chargé par sa mère d’apporter à l’ogre une assiette de gnocchis à la sauce tomate. Mais en chemin, le petit garçon, gourmand, mange tout le plat de pâtes et remplace alors les gnocchis par du crottin de chèvre.
http://www.cielj.net/critiques/livre/6806-l-ogre-babborco
· Anne-Sophie Monsabert, Le Petit Chaperon rouge a des soucis, Albin Michel Jeunesse, 2004. Album à partir de 4 ans.
Alors que le Petit Chaperon rouge s'en va rendre visite à sa grand-mère, elle décide cette fois de passer par la ville. Rencontrant une bande d'enfants, voilà que ces derniers la prennent pour le Père Noël et se jettent sur son panier. Elle a beau revendiquer son identité, les enfants se refusent à la croire. Même le loup qui passe par-là par hasard refuse de se la mettre sous les dents alors qu'elle l'en supplie.
http://www.cielj.net/critiques/livre/6131-le-petit-chaperon-rouge-a-des-soucis
· Edward Van de Vendel, Rouge Rouge Petit Chaperon rouge, Rouergue, 2003. Conte à partir de 9 ans.
Une nouvelle version du petit chaperon rouge, entre rouge et noir. Un album qui peut sembler déroutant, bien éloigné de la version originale. D’abord par les images, réalisées grâce à la xylographie, mélange de noir, de rouge et de blanc, rythmant l’histoire selon les à-plats et les proportions de couleur. Ces compositions peuvent choquer, inquiéter et donne à l’ouvrage une atmosphère de crainte voire d’anxiété. Car ici c’est bien l’inquiétude qui domine.
http://www.cielj.net/critiques/livre/5375-rouge-rouge-petit-chaperon-rouge
· Michael Buckley, Le Petit Chaperon Louche (Les Sœurs Grimm, Livre III), Pocket Jeunesse, 2007. Roman à partir de 10 ans.
Sabrina Grimm se lance à la poursuite du Petit Chaperon Rouge, membre de la Main Rouge, l’organisation secrète qui détient ses parents. Mais ce personnage de conte est devenu complètement fou ! En compagnie d’un jaseroque (espèce d’énorme dragon), le Petit Chaperon Rouge essaie en effet de reconstituer une famille pour remplacer celle que le Grand Méchant Loup a dévorée. Aidée de sa petite sœur Daphné, de sa grand-mère, de son oncle Jacob et de Puck, Sabrina parvient à récupérer ses parents. Mais ils sont encore puissamment envoûtés, Puck est à l’agonie et le Petit Chaperon Rouge ne s’avère qu’un intermédiaire de la Main Rouge.
http://www.cielj.net/critiques/livre/36518-le-petit-chaperon-louche-les-s
· Hector Hugo, Le Petit Napperon rouge, Syros, 1999. Roman à partir de 7 ans.
C’est l’histoire d’une petite fille chargée d'amener à sa grand-mère une galette et un grand pot de beurre. En chemin, elle tombe nez à nez avec un loup, mais voilà, ce loup est un peu particulier, il est douillet, végétarien ( il adore les fraises des bois ) , dépourvu de sens de l’orientation et fumeur de surcroît ! Elle décide alors de l’emmener avec elle chez sa grand-mère pour le remettre sur « patte ».
http://www.cielj.net/critiques/livre/6662-le-petit-napperon-rouge
· Marc Cantin, Le Grand Gentil Loup, Milan, 2002. Roman à partir de 7 ans.
Le petit chaperon rouge, revu et corrigé. C'est le loup qui porte le chapeau, et c'est la petite fille qui veut en découdre. Ensuite, l'histoire glisse vers une fin incertaine : le fauve, à force de prendre des coups, l'emmène chez sa grand-mère : sera-t-elle mangée ? Mystère...
http://www.cielj.net/livres/livre/8559-le-grand-gentil-loup
· A voir ! Le Petit Chaperon rouge de Charles Perrault est revu de manière humoristique dans ce court métrage. Appréciez les grimaces des comédiens !

http://www.youtube.com/watch?v=iTH8pN5NtsM
· Sur un site Internet consacré au loup et à sa protection, une animation détourne le conte du Petit Chaperon rouge, dans laquelle l’homme est un loup pour le loup.
http://www.loup.org/spip/Le-petit-chaperon-rouge-revisite,405.html
· Tomas Nilson, étudiant en design à l’université de Linköping en Norvège, revisite de manière contemporaine Le Petit Chaperon rouge. Il  utilise une infographie animée sur une musique électro. Cette version matérialiste du conte s’intéresse à la valeur nutritionnelle de la grand-mère, aux propriétés aérodynamiques du bus ou encore à la densité de la faune en forêt…
http://www.fluctuat.net/blog/17013-Le-petit-chaperon-rouge-infographe
· A voir ! Avec beaucoup d’humour, des jeunes se sont amusés à parodier le conte. Cette courte séquence raconte en chanson l’histoire de Jessie le petit Chaperon rouge. 
http://www.youtube.com/watch?v=FlPmj02Dm1M 

· Le F.L.N.C. (Le Front de libération nationale corse) détourne la rencontre du petit Chaperon rouge et du loup pour faire passer son message nationaliste. Avec un accent corse, un homme raconte à sa petite fille comment le Chaperon et le loup s’unissent pour gagner l’indépendance de la Corse.
http://www.youtube.com/watch?v=ocGys50zzNM&hl=fr 

· Cette courte séquence présente le Petit Chaperon rouge des temps modernes, qui se promène dans la ville et doit faire face aux nombreux loups qu’elle rencontre... 
http://www.wat.tv/video/petit-chaperon-rouge-jl8v_jl9i_.html
· Un court extrait de la parodie du conte de Vincent Malone, Le Petit Chaperon rouge 2, mis en scène par les petits doigts de Filip Saumont.
http://www.youtube.com/watch?v=xe1mIDxQZS8
· Ce lien présente 6 versions détournées du Petit Chaperon rouge. Chacune d’entre elles suit une consigne établie par le professeur.
http://www.ac-grenoble.fr/ien.st-marcellin/lpcrens.html
· Dans cette parodie, le petit Chaperon rouge est envoyée par sa mère pour chaperonner sa Mère-grand qui passe trop de temps avec son amant corrupteur…
http://www.humourqc.com/blogue/-le-petit-chaperon-rouge+1918.html
■ Divers

· Sur ce site, les contes de Grimm, notamment celui du Petit Chaperon rouge, peuvent être traduits en d’autres langues. Il suffit d’afficher le conte, et ensuite cliquer sur le petit drapeau du pays qui correspond à la langue choisie. 

http://www.grimmstories.com/fr/grimm_contes/le_petit_chaperon_rouge
· Ce site propose une interprétation du Petit Chaperon rouge par la Bible ! Monsieur Patrick Truchemotte, Patriarche de l’Eglise Gallicane, en 1983, traite de cette histoire et du symbolisme initiatique des contes de Perrault. A prendre avec des pincettes…
http://www.gallican.org/chaproug.htm
· Le Petit Chaperon rouge a été adapté en feuilleton de 8 épisodes pour les sourds muets. 

http://www.pisourd.ch/index.php?retour=191931&theme=107&theme_parent=1
· Il existe un jeu vidéo épisodique qui reprend les contes des frères Grimm et les parodie : Americain MacGee’s Grimm, édité par Gametap. Dans le deuxième épisode, on retrouve l’histoire et l’univers du Petit Chaperon rouge.
Voir : http://fr.wikipedia.org/wiki/American_McGee%27s_Grimm
Autres illustrations concernant Le Petit Chaperon rouge. Retour
· Illustrations de Félix Lorioux pour la couverture du Petit Chaperon rouge. Paris, Librairie Hachette, 1920
· La grand-mère du Petit Chaperon rouge file au rouet.
 http://expositions.bnf.fr/contes/grand/089_2.htm
· Le loup dévore le Petit Chaperon des yeux.
 http://expositions.bnf.fr/contes/grand/089_1.htm
· Le petit Chaperon rouge s’en alla cueillir des fleurs.
 http://expositions.bnf.fr/contes/grand/084_2.htm
· Illustration d’Arthur Rackham pour Le Petit Chaperon rouge des frères Grimm. Paris 1922. Le Petit Chaperon rouge découvre sa grand-mère : http://expositions.bnf.fr/contes/grand/090_1.htm
· Illustrations de Walter Crane. Londres  1875 : http://boiteahistoires.free.fr/chaperon_ac.html#
· Les images d’Epinal sont des images naïves de couleurs vives, autrefois vendues par des colporteurs dans les campagnes. Destinées à un public illettré, elles traitent de sujets populaires. http://fr.wikipedia.org/wiki/Image_d'%C3%89pinal
· Comédie du Petit Chaperon rouge. Nouvelle imagerie d'Épinal, 1867
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/081_1.htm
· Comédie du Petit Chaperon rouge. Nouvelle imagerie d’Epinal, N°1. Lithographie rehaussée de couleurs. Epinal, Pinot et Sagiaire 1867.Planche à découpage pour enfants.  http://expositions.bnf.fr/contes/grand/200.htm
· Le loup dévore le Petit Chaperon rouge, Imagerie d’Epinal, imprimerie Pellerin, 1871
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/300.htm
· Illustration de Paul-Alfred Colin. Le Petit Chaperon rouge, huile sur carton collé sur toile, 1868 http://expositions.bnf.fr/contes/grand/216.htm
· Illustration de Edgar Tijtgat. La rencontre du Chaperon et du Loup, Bruxelles, 1921. Seize linogravures en couleurs hors texte : http://expositions.bnf.fr/contes/grand/099.htm
· Illustrations de Pauquet, Marvy, Jeanron, Jacque et Beaucé, gravures, Paris, 1843. http://expositions.bnf.fr/contes/grand/080.htm
· Photographie de Sarah Moon. La rencontre du Chaperon et du loup, photographie, Paris,1983 http://expositions.bnf.fr/contes/grand/087.htm
· Illustration de René de la Nézière

· Le Petit Chaperon rouge rencontre Compère le Loup dans la forêt.
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/218_2.htm
· Compère le Loup pendu : une fin heureuse pour le Petit Chaperon rouge. Paris, 1937
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/297.htm
· Illustration d’Eugène Feyen, lithographie, 1846. http://expositions.bnf.fr/contes/grand/223.htm 

· Illustration de Jean Claverie. Coucou Mamie, Albin Michel, 1994. http://expositions.bnf.fr/contes/grand/127.htm
· Poupée Petit Chaperon rouge, par Berthe Noufflard. Tête et membres en composition de plâtre, corps en tissu bourré, visage peint. Paris, 1916. http://expositions.bnf.fr/contes/grand/267.htm
· Gravures de Simon Fokke, d’après les dessins de Jacques de Sève. La Haye, 1742. Le Petit Chaperon rouge dévoré par le loup. http://expositions.bnf.fr/contes/grand/078.htm
· Maquette de décor de Georges Méliès pour Le petit Chaperon rouge, France, 1901. Dessin sur papier en couleurs pour le décor du 8ième tableau : « L’Apothéose ». http://expositions.bnf.fr/contes/grand/286.htm
· Anonyme, Le Petit Chaperon rouge.
Copie manuscrite des Contes de ma Mère l’Oye de Charles Perrault, The Pierpont Morgan Library, New York, 1695 http://expositions.bnf.fr/contes/grand/031_3.htm
· L’artiste Warja Lavater a publié un étrange petit livre consacré au Petit Chaperon rouge. Elle a remplacé le texte du conte par une longue bande de 4,74 mètres de long, couverte de points. Chaque personnage, chaque élément de décor est représenté par un signe selon un code annoncé en préambule. La bande se replie en accordéon pour former des doubles pages.

· http://expositions.bnf.fr/contes/pedago/creation/creation.htm
· http://www.cahiers-pedagogiques.com/article.php3?id_article=2907 

· Des écoliers ont réalisé des albums audiovisuels sur les versions du Petit Chaperon rouge, à l'aide du logiciel Didapages. Pour entendre les élèves raconter l’histoire, survole les textes avec ta souris. 

· Le petit Chaperon rouge en anglais par la classe de CM2 de l’Ecole du Joli Mai
http://cic-stherblain-sillon-ia44.ac-nantes.fr/flash/lrrh/
· Le Petit Chaperon rouge d’après Grimm par les élèves de GS/CP de l’Ecole Beauregard (ST Herblain)
http://cic-stherblain-sillon-ia44.ac-nantes.fr/flash/pcrgrimm/index.html
· Le Petit Chaperon rouge d’après Perrault par les élèves de MS, GS et CP de l’Ecole Beauregard (St Herblain)
http://cic-stherblain-sillon-ia44.ac-nantes.fr/flash/pcrperrault/index.html
· Le Chaperon rasé et le bracelet, Classe des chats, Ecole Saint-Pierre, 2009.
http://sites.cssmi.qc.ca/mmecteau//IMG/didapages/emilie/index.html
Et si vous découvrez d’autres informations ou liens intéressants, envoyez-les à jld@leaweb.org pour enrichir ce document.

Cendrillon

Jacob et Wilhem Grimm

Le Petit Chaperon rouge - Cendrillon - Le Petit Poucet - Maître Chat ou Le Chat botté - Les Trois Petits Cochons - Raiponce - Peau d’âne
Le Joueur de flûte de Hamelin - La Belle et la Bête - La Belle au bois dormant - Retour à la table des contes
Ce conte a été transcrit par les frères Jacob et Wilhem Grimm, linguistes et collectionneurs de contes, dans les Contes des Enfants et du Foyer (Kinder- und Hausmärchen - Berlin 1812).

Nous avons choisi la traduction du site http://www.grimmstories.com/fr que nous avons aménagée pour plus de lisibilité par les jeunes lecteurs. De nombreuses autres traductions françaises existent. Le site mentionné propose les contes de Grimm en 7 langues, dont la langue originale, l’allemand.

Mais pourquoi avons-nous choisi la version des frères Grimm et pas celle de Perrault (sur laquelle Walt Disney s’est appuyée) ? Les frères Grimm ont recueilli, archivé des versions orales traditionnelles, tandis que Perrault a écrit un conte littéraire en s’inspirant d’un conte traditionnel mais en l’adaptant à un certain public, celui de la noblesse de son époque. Nous avons lu avec attention les commentaires de Bruno Bettelheim (Psychanalyse des contes de fées) et préféré une version plus authentique, et surtout plus riche.

Un homme riche avait une femme qui tomba malade. Quand celle-ci sentit sa fin prochaine, elle appela à son chevet son unique fille et lui dit :

– Chère enfant, reste bonne et pieuse, et le bon Dieu t’aidera toujours, et moi, du haut du ciel, je te regarderai et te protégerai.

Puis elle ferma les yeux et mourut. La fillette se rendit chaque jour sur la tombe de sa mère, pleura et resta bonne et pieuse. L’hiver venu, la neige recouvrit la tombe d’un tapis blanc. Mais au printemps, quand le soleil l’eut fait fondre, l’homme prit une autre femme.

La femme avait amené avec elle ses deux filles qui étaient jolies et blanches de visage, mais laides et noires de cœur. Alors de bien mauvais jours commencèrent pour la pauvre belle-fille.

– Faut-il que cette petite oie reste avec nous dans la salle? dirent-elles. Qui veut manger du pain, doit le gagner. Allez ouste, souillon !

Elles lui enlevèrent ses beaux habits, la vêtirent d’un vieux tablier gris et lui donnèrent des sabots de bois.

– Voyez un peu la fière princesse, comme elle est accoutrée ! s’écrièrent-elles en riant et en la conduisant à la cuisine.

Alors il lui fallut faire du matin au soir de durs travaux, se lever bien avant le jour, porter de l’eau, allumer le feu, faire la cuisine et la lessive. En outre, les deux sœurs lui faisaient toutes les misères imaginables, se moquaient d’elle, lui renversaient les pois et les lentilles dans la cendre, de sorte qu’elle devait recommencer à les trier. Le soir, lorsqu’elle était épuisée de travail, elle ne se couchait pas dans un lit, mais devait s’étendre près du foyer dans les cendres. Et parce que cela lui donnait toujours un air poussiéreux et sale, elles l’appelèrent Cendrillon.

Il arriva que le père voulut un jour se rendre à la foire; il demanda à ses deux belles-filles ce qu’il devait leur rapporter.
– De beaux habits, dit l’une.

– Des perles et des pierres précieuses, dit la seconde.

– Et toi, Cendrillon, demanda-t-il, que veux-tu?

– Père, le premier rameau qui heurtera votre chapeau sur le chemin du retour, cueillez-le pour moi.

Il acheta donc de beaux habits, des perles et des pierres précieuses pour les deux sœurs, et, sur le chemin du retour, en traversant à cheval un vert bosquet, une branche de noisetier l’effleura et fit tomber son chapeau. Alors il cueillit le rameau et l’emporta. Arrivé à la maison, il donna à ses belles-filles ce qu’elles avaient souhaité et à Cendrillon le rameau de noisetier. Cendrillon le remercia, s’en alla sur la tombe de sa mère et y planta le rameau, en pleurant si fort que les larmes tombèrent dessus et l’arrosèrent. Il grandit cependant et devint un bel arbre. Cendrillon allait trois fois par jour pleurer et prier sous ses branches, et chaque fois un petit oiseau blanc venait se poser sur l’arbre. Quand elle exprimait un souhait, le petit oiseau lui lançait à terre ce quelle avait souhaité.

Or il arriva que le roi donna une fête qui devait durer trois jours et à laquelle furent invitées toutes les jolies filles du pays, afin que son fils pût se choisir une fiancée. Quand elles apprirent qu’elles allaient aussi y assister, les deux sœurs furent toutes contentes ; elles appelèrent Cendrillon et lui dirent :

– Peigne nos cheveux, brosse nos souliers et ajuste les boucles, nous allons au château du roi pour la noce.

Cendrillon obéit, mais en pleurant, car elle aurait bien voulu les accompagner, et elle pria sa belle-mère de bien vouloir le lui permettre.

– Toi, Cendrillon, dit-elle, mais tu es pleine de poussière et de crasse, et tu veux aller à la noce ? Tu n’as ni habits, ni souliers, et tu veux aller danser ?

Mais comme Cendrillon ne cessait de la supplier, elle finit par lui dire :

– J’ai renversé un plat de lentilles dans les cendres; si dans deux heures tu les as de nouveau triées, tu pourras venir avec nous.

La jeune fille alla au jardin par la porte de derrière et appela :

– Petits pigeons dociles, petites tourterelles et vous tous les petits oiseaux du ciel, venez m’aider à trier les graines

Les bonnes dans le petit pot

Les mauvaises dans votre jabot.

Alors deux pigeons blancs entrèrent par la fenêtre de la cuisine, puis les tourterelles, et enfin, par nuées, tous les petits oiseaux du ciel vinrent en voletant se poser autour des cendres. Et baissant leurs petites têtes, tous les pigeons commencèrent à picorer : pic, pic, pic, pic, et les autres s’y mirent aussi : pic, pic, pic, pic, et ils amassèrent toutes les bonnes graines dans le plat. Au bout d’une heure à peine, ils avaient déjà terminé et s’envolèrent tous de nouveau. Alors la jeune fille, toute joyeuse à l’idée qu’elle aurait maintenant la permission d’aller à la noce avec les autres, porta le plat à sa marâtre (1). Mais celle-ci lui dit :

– Non, Cendrillon, tu n’as pas d’habits et tu ne sais pas danser : on ne ferait que rire de toi.

Comme Cendrillon se mettait à pleurer, elle lui dit :

– Si tu peux, en une heure de temps, me trier des cendres deux grands plats de lentilles, tu nous accompagneras.

Car elle se disait qu’au grand jamais elle n’y parviendrait. Quand elle eut jeté le contenu des deux plats de lentilles dans la cendre, la jeune fille alla dans le jardin par la porte de derrière et appela :

– Petits pigeons dociles, petites tourterelles, et vous tous les petits oiseaux du ciel, venez m’aider à trier les graines.

Les bonnes dans le petit pot

Les mauvaises dans votre jabot.

Alors deux pigeons blancs entrèrent par la fenêtre de la cuisine, puis les tourterelles, et enfin, par nuées, tous les petits oiseaux du ciel vinrent en voletant se poser autour des cendres. Et baissant leurs petites têtes, tous les pigeons commencèrent à picorer : pic, pic, pic, pic, et les autres s’y mirent aussi : pic, pic, pic, pic, et ils ramassèrent toutes les bonnes graines dans les plats. Et en moins d’une demi-heure, ils avaient déjà terminé, et s’envolèrent tous à nouveau. Alors la jeune fille, toute joyeuse à l’idée que maintenant elle aurait la permission d’aller à la noce avec les autres, porta les deux plats à sa marâtre. Mais celle-ci lui dit :

– C’est peine perdue, tu ne viendras pas avec nous, car tu n’as pas d’habits et tu ne sais pas danser; nous aurions honte de toi.

Là-dessus, elle lui tourna le dos et partit à la hâte avec ses deux filles superbement parées.

Lorsqu’il n’y eut plus personne à la maison, Cendrillon alla sous le noisetier planté sur la tombe de sa mère et cria :

Petit arbre, ébranle-toi, agite-toi,

Jette de l’or et de l’argent sur moi.

Alors l’oiseau lui lança une robe d’or et d’argent, ainsi que des pantoufles brodées de soie et d’argent. Elle mit la robe en toute hâte et partit à la fête. Ni ses sœurs, ni sa marâtre ne la reconnurent, et pensèrent que ce devait être la fille d’un roi étranger, tant elle était belle dans cette robe d’or. Elles ne songeaient pas le moins du monde à Cendrillon et la croyaient au logis, assise dans la saleté, a retirer les lentilles de la cendre. Le fils du roi vint à sa rencontre, la prit par la main et dansa avec elle. Il ne voulut même danser avec nulle autre, si bien qu’il ne lui lâcha plus la main et lorsqu’un autre danseur venait l’inviter, il lui disait :

– C’est ma cavalière.

Elle dansa jusqu’au soir, et voulut alors rentrer. Le fils du roi lui dit :

– Je m’en vais avec toi et t’accompagne.

Il voulait voir à quelle famille appartenait cette belle jeune fille. Mais elle lui échappa et sauta dans le pigeonnier. Alors le prince attendit l’arrivée du père et lui dit que la jeune inconnue avait sauté dans le pigeonnier.

Serait-ce Cendrillon? se demanda le vieillard. Et il fallut lui apporter une hache et une pioche pour qu’il pût démolir le pigeonnier. Mais il n’y avait personne dedans. Et lorsqu’ils entrèrent dans la maison, Cendrillon était couchée dans la cendre avec ses vêtements sales, et une petite lampe à huile brûlait faiblement dans la cheminée; car Cendrillon avait prestement sauté du pigeonnier par derrière et couru jusqu’au noisetier ; là, elle avait retiré ses beaux habits, les avait posés sur la tombe, et l’oiseau les avait remportés ; puis elle était allée avec son vilain tablier gris se mettre dans les cendres de la cuisine.

Le jour suivant, comme la fête recommençait et que ses parents et ses sœurs étaient de nouveau partis, Cendrillon alla sous le noisetier et dit :

Petit arbre, ébranle-toi, agite-toi,

Jette de l’or et de l’argent sur moi.

Alors l’oiseau lui lança une robe encore plus splendide que celle de la veille. Et quand elle parut à la fête dans cette toilette, tous furent frappés de sa beauté. Le fils du roi, qui avait attendu sa venue, la prit aussitôt par la main et ne dansa qu’avec elle. Quand d’autres venaient l’inviter, il leur disait :

– C’est ma cavalière.

Le soir venu, elle voulut partir, et le fils du roi la suivit, pour voir dans quelle maison elle entrait, mais elle lui échappa et sauta dans le jardin derrière sa maison. Il y avait là un grand et bel arbre qui portait les poires les plus exquises, elle grimpa entre ses branches aussi agilement qu’un écureuil, et le prince ne sut pas où elle était passée. Cependant il attendit l’arrivée du père et lui dit :

– La jeune fille inconnue m’a échappé, et je crois qu’elle a sauté sur le poirier.

Serait-ce Cendrillon? pensa le père qui envoya chercher la hache et abattit l’arbre, mais il n’y avait personne dessus. Et quand ils entrèrent dans la cuisine, Cendrillon était couchée dans la cendre, tout comme d’habitude, car elle avait sauté en bas de l’arbre par l’autre côté, rapporté les beaux habits à l’oiseau du noisetier et revêtu son vilain tablier gris.

Le troisième jour, quand ses parents et ses sœurs furent partis, Cendrillon retourna sur la tombe de sa mère et dit au noisetier :

Petit arbre, ébranle-toi, agite-toi,

Jette de l’or et de l’argent sur moi.

Alors l’oiseau lui lança une robe qui était si somptueuse et si éclatante qu’elle n’en avait encore jamais vu de pareille, et les pantoufles étaient tout en or. Quand elle arriva à la noce dans cette parure, tout le monde fut interdit d’admiration. Seul le fils du roi dansa avec elle, et si quelqu’un l’invitait, il disait :

– C’est ma cavalière.

Quand ce fut le soir, Cendrillon voulut partir, et le prince voulut l’accompagner, mais elle lui échappa si vite qu’il ne put la suivre. Or le fils du roi avait eu recours à une ruse : il avait fait enduire de poix (2) tout l’escalier, de sorte qu’en sautant pour descendre, la jeune fille y -avait laissé sa pantoufle gauche engluée. Le prince la ramassa, elle était petite et mignonne et tout en or. Le lendemain matin, il vint trouver le vieil homme avec la pantoufle et lui dit :

– Nulle ne sera mon épouse que celle dont le pied chaussera ce soulier d’or.

Alors les deux sœurs se réjouirent, car elles avaient le pied joli. L’aînée alla dans sa chambre pour essayer le soulier en compagnie de sa mère. Mais elle ne put y faire entrer le gros orteil, car la chaussure était trop petite pour elle; alors sa mère lui tendit un couteau en lui disant :

– Coupe-toi ce doigt ; quand tu seras reine, tu n’auras plus besoin d’aller à pied.

Alors la jeune fille se coupa l’orteil, fit entrer de force son pied dans le soulier et, contenant sa douleur, s’en alla trouver le fils du roi. Il la prit pour fiancée, la mit sur son cheval et partit avec elle. Mais il leur fallut passer devant la tombe ; les deux petits pigeons s’y trouvaient, perchés sur le noisetier et ils crièrent :

Roucou-cou, roucou-cou et voyez là,

Dans la pantoufle, du sang il y a.

Bien trop petit était le soulier,

Encore au logis la vraie fiancée.

Alors il regarda le pied et vit que le sang en coulait. Il fit faire demi-tour à son cheval, ramena la fausse fiancée chez elle, dit que ce n’était pas la véritable jeune fille et que l’autre sœur devait essayer le soulier. Celle-ci alla dans sa chambre, fit entrer l’orteil, mais son talon était trop grand. Alors sa mère lui tendit un couteau en disant :

– Coupe-toi un bout de talon; quand tu seras reine, tu n’auras plus besoin d’aller à pied.

La jeune fille se coupa un bout de talon, fit entrer de force son pied dans le soulier et, contenant sa douleur, s’en alla trouve le fils du roi. Il la prit alors pour fiancée, la mit sur son cheval et partit avec elle. Quand ils passèrent devant le noisetier, les deux petits pigeons s’y trouvaient perchés et crièrent :

Roucou-cou, roucou-cou et voyez là,

Dans la pantoufle, du sang il y a.

Bien trop petit était le soulier,

Encore au logis la vraie fiancée.

Le prince regarda le pied et vit que le sang coulait de la chaussure et teintait tout de rouge les bas blancs. Alors il fit faire demi-tour à son cheval, et ramena la fausse fiancée chez elle.

– Ce n’est toujours pas la bonne, dit-il. N’avez-vous point d’autre fille ?

– Non, dit le père. Il n’y a plus que la fille de ma défunte femme, une misérable Cendrillon malpropre, c’est impossible qu’elle soit la fiancée que vous cherchez.

Le fils du roi dit qu’il fallait la faire venir, mais la mère répondit :

– Oh non! La pauvre est bien trop sale pour se montrer.

Mais il y tenait absolument et on dut appeler Cendrillon. Alors elle se lava d’abord les mains et le visage, puis elle vint s’incliner devant le fils du roi, qui lui tendit le soulier d’or. Elle s’assit sur un escabeau, retira son pied du lourd sabot de bois et le mit dans la pantoufle qui lui allait comme un gant. Et quand elle se redressa et que le fils du roi vit sa figure, il reconnut la belle jeune fille avec laquelle il avait dansé et s’écria :

– Voilà la vraie fiancée!

La belle-mère et les deux sœurs furent prises de peur et devinrent blêmes de rage. Quant au prince, il prit Cendrillon sur son cheval et partit avec elle. Lorsqu’ils passèrent devant le noisetier, les deux petits pigeons blancs crièrent :

Roucou-cou, roucou-cou et voyez là,

Dans la pantoufle, du sang plus ne verra.il y a.

Point trop petit était le soulier,

Chez lui, il mène la vraie fiancée.

Et après ce roucoulement, ils s’envolèrent tous deux et descendirent se poser sur les épaules de Cendrillon, l’un à droite, l’autre à gauche et y restèrent perchés.

Le jour où l’on devait célébrer son mariage avec le fils du roi, ses deux perfides sœurs s’y rendirent avec l’intention de s’insinuer dans ses bonnes grâces et d’avoir part à son bonheur. Tandis que les fiancés se rendaient à l’église, l’aînée marchait à leur droite et la cadette à leur gauche : alors les pigeons crevèrent un œil à chacune celles. Puis, quand ils s’en revinrent de l’église, l’aînée marchait à leur gauche et la cadette à leur droite : alors les pigeons crevèrent l’autre œil à chacune d’elles. Et c’est ainsi qu’en punition de leur méchanceté et de leur perfidie, elles furent aveugles pour le restant de leurs jours.



(1) une marâtre : femme du père, belle-mère. Ce terme est souvent péjoratif.
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mar%C3%A2tre 

(2) la poix : matière visqueuse et collante à base de résine ou de goudron de bois.
http://fr.wiktionary.org/wiki/poix 

Pour en savoir plus…

■ Les versions antérieures

· La plus ancienne version de Cendrillon, du moins, d’un récit ayant la même trame narrative, serait une histoire chinoise consignée par écrit au 9e siècle avant Jésus-Christ… Dèjà en 1893, Marian R. Cox réunissait 345 récits « traditionnels » avec la même trame narrative !
Le livre Les histoires de Cendrillon racontées dans le monde (Syros) reprend des récits (adaptés) de « Cendrillon » venus de Corse, de Russie, du Nouveau Mexique, du Tibet, du Nigéria, en plus du texte des frères Grimm.
Tu peux feuilleter des pages de cet album sur http://www.syros.fr/feuilletage/9782748505726/book.html .

· Giambattista Basile (1566 ou 1575 – 1632) a recueilli des contes issus de la tradition orale, dont plusieurs seront adaptés par Perrault et les frères Grimm. C’est le cas de Cendrillon, le Chat botté, Peau d’âne, La Belle au bois dormant…
Lis ici cette version de Cendrillon antérieure à Perrault (1634), La Gatta cenerentolla (La Chatte cendrée).
http://fr.wikisource.org/wiki/Cendrillon_(Giambattista_-_Deulin) 

· Extrait de l’article Wikipedia http://fr.wikipedia.org/wiki/Cendrillon#Comparaison_entre_Perrault_et_les_fr.C3.A8res_Grimm
Cendrillon est un conte populaire. Il en existe plusieurs versions de par le monde, dont certaines peuvent être très différentes de celle connue en Occident.
Comme pour beaucoup d'histoires appartenant avant tout au patrimoine oral, celle-ci est présente dans presque toutes les époques et civilisations. Il n'existe pas forcément de lien direct et identifiable entre toutes ces versions. On parle alors de « trame récurrente » vraisemblablement liée au genre humain, aux questionnements qui l'interpellent depuis toujours.
Voici la trame en question, mais qui peut cependant connaître des variations selon les régions où elle est appliquée (un conte populaire vivant avant tout de pratique orale), mais restant, dans presque tous les cas conforme à ce modèle :

· Un enfant plus ou moins rejeté par sa famille qui aimerait faire les mêmes choses que les autres enfants de son entourage. 

· L'aide d'adjuvants dans son périple. 

· La préférence d'une personne convoitée par tous pour cet enfant délaissé. 

· Une consigne à ne pas enfreindre (ex : les douze coups de minuit) 

· La personne convoitée qui finit par la retrouver après une épreuve d'identification. 

· Le triomphe de l'enfant sur ceux qui le méprisaient.

Parmi les multiples versions du conte que l'histoire littéraire a retenues il y a celle-ci, retranscrite au IIIe siècle par d'Élien. L'auteur raconte l'histoire de Rhodope, une jeune Grecque embarquée en Égypte comme esclave. Un jour, un aigle lui vola une de ses pantoufles alors qu'elle était au bain. L'oiseau laissa tomber la pantoufle aux pieds du pharaon Psammétique ; celui-ci, frappé de stupeur par la délicatesse de la pantoufle, promit d'épouser la femme à qui elle appartenait. 

■ Cendrillon ou la petite pantoufle de verre de Perrault
Dans le « cahier du professeur », nous reprenons les arguments de Bruno Bettelheim en faveur de la version traditionnelle récoltée par les frères Grimm. On ne peut néanmoins ignorer le conte écrit par Perrault. Cette version se base sur des contes anciens mais Perrault a transformé l’histoire en fonction de son milieu social et de son public, la noblesse de la fin du 17e siècle, sous le règne de Louis XIV.

· Biographie de Perrault
http://www.contemania.com/contes_perrault/Bio_Perrault.htm 
Biographie avec liens vers les principaux contes.
http://agora.qc.ca/mot.nsf/Dossiers/Charles_Perrault 

· Le conte de Perrault en français moderne : http://fr.wikisource.org/wiki/Cendrillon_(Perrault)
Le conte de Perrault tel que paru en 1697 (Editions Barbin) http://fr.wikisource.org/wiki/Histoires_ou_Contes_du_temps_pass%C3%A9_(1697)_-_Cendrillon 
· Le conte de Perrault à lire avec les illustrations de George Cruikshank (Londres 1875) ou celles de Walter Crane (Londres 1875). Quelques fautes d’orthograf dans les pages Web.
http://boiteahistoires.free.fr/cendrillon_ac.html# 
· Illustrations de Gustave Doré (1832-1883) pour l’édition Hetzel de 1867.
Doré utilise de l'encre de chine ou la gouache, préalablement diluée comme le veut la technique du "lavis" (étymologie : lavé), technique de coloriage qui consiste à teinter un dessin par application légères d'encre ou de couleurs. Le dessinateur doit respecter moins les contours du dessin que le mouvement et doit graver de sorte que l'ombre et la lumière expriment l'atmosphère et le sens du dessin. Il s'agit d'une gravure en creux qui demande une très grande dextérité. Les nuances de noir, gris et blanc sont obtenues par la modulation de l'épaisseur du trait et la densité du support (le bois était débité perpendiculairement au fil)
Les illustrations de Gustave Doré dépassent la fonction ornementale, elles ont aussi (et d'abord peut-être) une fonction narrative (elles suivent la progression chronologique du conte). Mais aussi une fonction explicative :  le langage non verbal est parfois plus éloquent que le langage verbal, surtout pour le jeune enfant, qui ne comprend peut-être pas toujours le texte du conte, aussi l'illustration permet-elle de répondre à certaines interrogations de l'enfant qui ne comprend pas certaines expressions. La gravure est parfois bien plus éloquente qu'une leçon de vocabulaire.
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b2200191h.planchecontact.f19 
· planche 23 : Ne pouvant deviner comment cette citrouille pourrait la faire aller au bal.
· planche 24 : On n'entendait qu'un bruit confus : "Ah! qu'elle est belle!"
· planche 25 : Approchant la pantoufle de son petit pied, il vit qu'elle y entrait sans peine & qu'elle lui était juste comme de cire.
· Illustration d’Arthur Rackham pour l’édition Hachette 1919 - Cendrillon en guenilles http://expositions.bnf.fr/contes/grand/291_3.htm 
Illustration d’Henry Morin pour l’édition Hachette vers 1924 - Cendrillon perd sa pantoufle de verre http://expositions.bnf.fr/contes/grand/298_2.htm 
Illustration de Jacques Touchet pour l’édition Henri Piazza, 1930 – Première page
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/266.htm 
· Pantoufle de verre ou de vair ? Réponse : de verre.
« Verre » est écrit en toutes lettres dans l’édition originale. C’est Honoré de Balzac et Emile Littré qui, au 19e siècle, qui ont voulu corriger « l’erreur » de Perrault. De nombreux arguments montrent que Perrault ne s’est pas « trompé » mais « vair » a encore de chauds partisans…. Mais n’oublions pas que les pantoufles de Cendrillon sont magiques et donc… !
A propos de pantoufle : il ne s’agit pas d’une vieille savate d’intérieur mais il faut l’entendre comme une chaussure élégante, comme celle qu’on portait à un bal princier, plutôt donc un escarpin.

■ Comparaison entre deux versions : Perrault et les frères Grimm

· http://fr.wikipedia.org/wiki/Cendrillon#Comparaison_entre_Perrault_et_les_fr.C3.A8res_Grimm 

■ Autres versions

· Trouvez ce qui manque à cette version pour enfants de Grimm. Que penses-tu de cette coupure ?
http://site.zep.vallons.free.fr/Ecoles/Perrin/textes/grimm/cendril.htm 

· Une version de Perrault pour enfants. Qu’en penses-tu ?
http://www.coindespetits.com/histoires/histcendrillon/cendrillon.html 

■ Généralités sur Cendrillon
· La Bibliothèque nationale de France consacre une partie de son site dédié aux contes à Cendrillon de Perrault et à toutes les œuvres crées à sa suite : danse, opéra, cinéma, ballet, théâtre… 
http://expositions.bnf.fr/contes/gros/cendrill/indsuit.htm 
La totalité de ce site est à recommander vivement ! http://expositions.bnf.fr/contes/index.htm 

· Ricochet-Jeunes est un site dédié à la littérature jeunesse. Tu y trouveras les principales adaptations contemporaines du conte.
http://www.ricochet-jeunes.org/livre.asp?livreid=23
· Article Wikipedia. A la fin se trouve une liste d’adaptations : film, chansons, séries télé,…
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cendrillon 

■ Dessins animés

· Le plus célèbre est celui de Walt Disney (Cinderella - 1950) ; il s’inspire largement du conte de Perrault mais emprunte des éléments des frères Grimm.
Un article de Wikipedia est consacré spécifiquement à ce dessin animé.
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cendrillon_(film,_1950)
Walt Disney y a donné deux suites en vidéo Cendrillon 2 : Une vie de princesse (2002) et Le Sortilège de Cendrillon (2007).
· De nombreux extraits du premier film peuvent être vus sur YouTube, dont : 
http://www.youtube.com/watch?v=aEqL_YFhNXk&feature=related (générique)
http://www.youtube.com/watch?v=rJVexkcmREE&feature=related (Tendre rêve)
http://www.youtube.com/watch?v=X3Yuc_wxyOA&feature=related (C’est ça l’amour)
http://www.youtube.com/watch?v=jt5NUMzUB34&feature=related (Tendre rêve par les souris)
http://www.youtube.com/watch?v=ySnoTtGcI1c&feature=related (Les harpies 2).

· Plusieurs extraits de Cendrillon 2 et 3 peuvent être également visionnés, ainsi que des versions en différentes langues.

· Disney avait déjà réalisé un dessin animé (muet) en 1922, ambiance « années folles » : 
http://www.youtube.com/watch?v=olBeUAm2uKQ . On mesure les progrès du cinéma d’animation en moins de 30 ans…

· Fantaisie de Tex Avery, dans une veine mettant en scène le « Loup » et des personnages de contes, dont Cendrillon : Swing Shift Cinderalla (1945)
http://www.dailymotion.com/video/x3sxba_tex-avery-mgm-1945-swing-shift-cind_fun 
Poursuivi par le loup, le Petit Chaperon rouge lui montre le titre du film et lui explique qu'il s'est trompé d’histoire. Le loup décide alors d'aller voir Cendrillon. Il entre en transe en la voyant, vêtue en sauvageonne. Cendrillon part pour le bal et sa marraine - Miss Repulsive 1898 - traque le loup qui, horrifié, fuit en voiture et se rend au cabaret Castle Mañana. Le loup et la marraine assistent au numéro du Chaperon rouge qui chante voluptueusement sur scène : " All the chicks are crazy for a certain burly wolf ". L'apparition de Cendrillon rend fou le loup. Mais minuit arrive et Cendrillon fuit, après avoir assommé le loup. Elle prend le car pour l'usine et découvre avec horreur que tous les ouvriers qui sont assis dans le véhicule sont des loups.
Pour resituer le contexte de la création : http://www.cottet.org/avery/avloup.htm 

· Parodie 1981 – La tendre histoire de Cendrillon Pingouin
Inspiré du conte de Perrault, ce film d'animation met en vedette de charmants pingouins qui interprètent avec brio la tendre histoire de Cendrillon. Mais que peut-il bien arriver à une Cendrillon palmipède? Film sans paroles.
Pour consulter des images du film: http://www3.onf.ca/collection/films/fiche/medias.php?id=1696
· Betty Boop en Cendrillon
http://www.youtube.com/watch?v=dYn27ilwSkk 

· A Kick for Cinderella (1924) – dessin animé muet
Mutt voudrait tant savoir danser le Charleston comme un pro et se produire en démonstration… La fée apparaît : elle lui donne un habit, des souliers magiques et une voiture avec chauffeur. Mais que Mutt s’en souvienne : à minuit, l’enchantement disparaîtra ! http://www.youtube.com/watch?v=q_cFpQ2VaTg&feature=related 

· Cinderella, dessin animé russe de Ivan Aksenchuk (1979)
http://www.youtube.com/watch?v=QMRXf2pZ20U&feature=related
· Communiqué du 04/03/2009 http://www.allocine.fr/article/fichearticle_gen_carticle=18450328.html
Après avoir mis en scène La Véritable Histoire du Chat botté, le réalisateur Pascal Hérold va s'attaquer à un autre conte de Charles Perrault, celui de Cendrillon, pour en proposer une adaptation "trash" version 3D. Cendrillon s'anime... Alors que La Véritable Histoire du Chat botté nous sera dévoilée dans les salles à compter du 1er avril prochain, son auteur Pascal Hérold planche déjà sur l'adaptation "trash" d'un autre conte de Charles Perrault, Cendrillon. Défini comme un "western gothique" dans lequel il sera question de mariage entre l'héroïne et Barbe Bleue, ce film d'animation suivra la tendance du moment, à savoir celle de la 3D. Pour ce projet budgété à 15,2 millions d'euros, le cinéaste-producteur s'est adjoint les services des coproducteurs belges de Nexus Factory. Guillaume Martin avec Le Film Français
■ Chansons

· Chansons issues des films de Disney
· Cendrillon 1950 : (parole et vidéo) : http://www.paroles-musique.com/paroles-Cendrillon-lyrics,a1354 
· Cendrillon 2 – Oser ses rêves par Lorie http://www.youtube.com/watch?v=m_fOpvLiASM 
· Cendrillon 3 – Plus que des rêves (version canadienne en français)
http://www.youtube.com/watch?v=rK6RNqbegG4
· Cendrillon de Téléphone
http://www.paroles-musique.com/paroles-Telephone-Cendrillon-lyrics,p2862 
Cendrier - Parodie de la chanson de téléphone par les Rolling Bidochons
http://www.starzik.com/mp3/titres/Cendrier_Parodie_de_Cendrillon-830996.html 

· D’autres chanteurs ont repris le thème de Cendrillon : C. Jérome, Jean-Jacques Debout, Stephan Eischer, Diane Dufresne, Matt, Yves Dautin, Adamo…
http://paroles-de-chansons.abazada.com/ (taper Cendrillon dans le moteur de recherche).

· Cendrillon chinoise, paroles, notes en français et vidéo. Dépaysement garanti !
http://www.chine-nouvelle.com/chinois/chanson/detail/12/cendrillon.html
· Les chansons de la comédie musicale Cindy, Cendrillon 2002, http://www.comedie2000.com/chanson.php3?comedie_musicale=cindy__cendrillon_2002
■ Danse, ballet 

· Cendrillon, ballet-féerie, par Albert Decombe (1823).

· On retiendra le ballet de Louis Dupont (1813) adapté par le grand danseur Rudolf Noureev (1945) sur la musique de Serge Prokofiev.
http://www.noureev.org/rudolf-noureev-choregraphie/rudolf-noureev-cendrillon-prokoviev 

· Sur You Tube, le ballet sur la musique de Prokofiev par le festival Chicago Ballet
http://video.google.com/videoplay?docid=5386289460357026223 

· Ce site détaille diverses adaptations dansées.
http://www.danser-en-france.com/repertoire/cendrillonprod/indexprod.htm 

■ Opéras

· Cendrillon (1759), opéra-comique d’Anseaume, première adaptation théâtrale du conte 
· Présentation : http://lesmontsdureuil.fr/Cendrillon.php 
· Affiche d’époque : http://expositions.bnf.fr/contes/grand/138.htm 
· Cendrillon, opéra-féerie de Nicolo Isouard (1810)
· La Cenerentola (Cendrillon ou le Triomphe de la Bonté) (1817), de Rossini 
http://fr.wikipedia.org/wiki/La_Cenerentola_(Rossini) 
· Cendrillon (1899), opéra comique de Jules Massenet. Conte de fées en 4 actes et 6 tableaux
· Article Wikipedia : http://fr.wikipedia.org/wiki/La_Cenerentola 
· Présentation : http://www.opera-montpellier.com/jeune_public/fiche_Cendrillon.pdf 
· Affiche d’époque : http://expositions.bnf.fr/contes/grand/136.htm 
■ Théâtre

· 1858 Cendrillon, comédie de Théodore Barrière. Le texte peut être consulté dans son intégralité sur Google books.
http://books.google.be/books?id=boMGAAAAQAAJ&dq=cendrillon+barri%C3%A8re&printsec=frontcover&source=bl&ots=1jtB-2Ne4z&sig=qewI-XNbGiqaqGJep_oqVgkhyME&hl=fr&ei=YsvjSf-LN4Oy-QbonKyDCQ&sa=X&oi=book_result&ct=result&resnum=1#PPP7,M1 
■ Comédie musicale

· Cendrillon, comédie musicale de Bontempelli (1942)

· Cendrillon, comédie musicale de Claude François (1966) 
http://www.movizdb.com/index.php?newsid=8714 

· Cindy de Luc Plamandon (2002)
http://www.ambfrance.com/article.php?ida=128 

■ Cinéma

· 1899 – Cendrillon, court métrage de Georges Méliès 
· Voir le film http://video.google.com/videoplay?docid=3563531842208195735 
· Sur Mélies, voir l’article Wikipedia : http://fr.wikipedia.org/wiki/Georges_M%C3%A9li%C3%A8s 
· Parodie – 1960 – Cendrillon aux grands pieds, comédie de Frank Tashlin, avec Jerry Lewis dans le rôle de Cendrillon au masculin 
Jerry Lewis est Cendrillon aux grands pieds, un travailleur acharné et honnête constamment maltraité par sa belle-mère et ses deux demi-frères. Mais les miracles existent... surtout quand votre parrain est une « bonne fée ».
http://www.dvdrama.com/rw_fiche-4604-.php 
· Aventures – 1998 – A tout jamais, film d’Andy Tennant avec Drew Barrymore en Cendrillon moderne. 
Bande annonce et détails : http://www.fan-de-cinema.com /bandes-annonces/a-tout-jamais-une-histoire-de-cendrillon,BA2VO4147.html 

· Parodie – 2007 - Cendrillon et le prince (pas trop) charmant – film de Paul J. Bolger
C'est la pagaille au pays des contes de fées... En embrassant la Belle au bois dormant, le prince est tombé dans un profond sommeil, le Petit Chaperon rouge est portée disparue et plus aucune jeune fille ne veut embrasser de crapaud. Profitant de l'absence du magicien chargé de maintenir l'équilibre entre le Bien et le Mal, l'ignoble belle-mère de Cendrillon a pris le pouvoir. Son but : effacer à tout jamais la célèbre conclusion du 'ils vécurent heureux et eurent beaucoup d'enfants'. Secondée par le beau Rick, son ami de toujours, et un prince charmant de seconde catégorie, Cendrillon va devoir une fois de plus se mettre en travers de sa marâtre. Et l'affrontement sera impitoyable...
http://www.evene.fr/cinema/films/cendrillon-et-le-prince-pas-trop-charmant-6123.php 

· Illustration du conte – 1955 –  La Pantoufle de verre, film musical de Charles Walters, avec Leslie Caron, 1955. Le conte illustré en musique par la MGM. 
http://www.cine.voila.fr/film/la-pantoufle-de-verre/ 

· Extrait d’une comédie télévisée américaine…
http://www.youtube.com/watch?v=KMdKiWoi6e4&feature=related
■ Littérature

· 1919 –  La suite de Cendrillon ou le rat et les six lézards de Guillaume Apollinaire.
G. Apollinaire se demande ce que deviennent les chaussons de Cendrillon et les autres éléments métamorphosés par la fée après les douze coups de minuit. Le cocher et les laquais ne redeviennent pas respectivement rat et lézards et le lecteur retrouve les chaussons de vair dans un musée américain réduits à un usage inhabituel. 
http://www.librairiedialogues.fr/livre/88036-la-suite-de-cendrillon-ou-le-rat-et-les-six-lezards-guillaume-apollinaire-version-dessinee-nathalie-trovato-passage-pietons
■ Divers

· Le Cendrillon des frères Grimm en différentes langues.
Sur le site  http://www.grimmstories.com/language.php?grimm=021&l=fr&r=de , tu peux comparer la traduction de Cendrillon des frères Grimm dans 7 langues (anglais, français, allemand, néerlandais, espagnol, italien et danois). A suggérer à ton prof de langue étrangère…

· Cendrillon en images d’Epinal.
http://commons.wikimedia.org/wiki/Category:%C3%89pinal_-_Cendrillon 
Ce sont des images populaires vendues autrefois par des colporteurs, souvent grossières et naïves. Pour en savoir plus, vois http://fr.wikipedia.org/wiki/Image_d'%C3%89pinal 

· En 2008, 24 contes de Grimm ont été adaptés en 24 épisodes d'un jeu vidéo téléchargeable nommé "American McGee's Grimm" crée par le game designer américain "American McGee" connut également pour l'excellent "American McGee's Alice". Le jeu consiste à rendre glauques et horrifiques les contes des frères Grimm, brisant ainsi le thème des "Happily Ever After". Parmi les 24 épisodes, "Cendrillon" y est le quatrième épisode dans la deuxième saison. Taper Cinderella.
http://www.gametap.com/video-games/American-McGee's-Grimm:-Cinderella-20000991-0.html 

· Cinderalla, manga de Junko Mizuno . Pour public averti.
http://www.mangagate.com/manga/cinderalla-244.html
■ Ecouter le conte
· La version des frères Grimm
http://www.litteratureaudio.com/livre-audio-gratuit-mp3/grimm-jacob-et-wilhelm-cendrillon.html
· La version de Perrault
http://clpav.fr/extraits/conte-cendrillon.mp3 
http://www.archive.org/download/contes_temps_passe_librivox/contes_du_temps_passe_07_perrault.mp3 

· Cendrillon par les Enfants Terribles
http://www.musicme.com/#/Les-Enfants-Terribles/albums/Cendrillon-0886972490120.html?play=01_01
■ Parodies, détournements, réécritures et autres amusements…
Dans les références qui précèdent, nous te fournissons déjà beaucoup de liens vers des parodies, détournements et réécritures. En voici quelques-autres.

· Exemple de réécriture (élèves du lycée).
http://www.lettres.ac-aix-marseille.fr/ lycee/reecritures/cendeleves.pdf
· Parodie d’élève.
http://vousirezvoirmonblogue.files.wordpress.com/2007/06/cendrillon-moderne.pdf 
Si ce lien ne marche pas, tape cendrillon-moderne.pdf dans Google.

· Parodie théâtrale dans l’enseignement primaire.
http://www.enseignons.be/upload/fondamental/Francais/24-05-08Cendrillon.doc
· Parodie sur le site de Ricochet.
http://www.ricochet-jeunes.org/fichiers/perrault/cendrillon.asp
· Quelques livres récents :

· Roald Dahl "Cendrillon" dans Un conte peut en cacher un autre,

· Yak Rivais, "Cendrillon" dans Les Contes du miroir,
· Anouilh, "Le carrosse inutile" dans Fables.
· Karaoké ! La chanson « Les Harpies », tirées du dessin animé de Disney en karaoké par des jeunes de ton âge. Peux-tu en faire autant ?
http://www.youtube.com/watch?v=xM0bJhjRgEE&NR=1
http://www.youtube.com/watch?v=xdE_Y5H-uMU&NR=1
■ Publicité
· Publicité Chevrolet – A coach for Cinderella – 1936 – Dessin animé de Frank Goldman produit par Jam Handy : les 7 nains fabriquent un carrosse pour Cendrillon. Ce carrosse devient une Chevrolet, marque qui sponsorisé ce film publicitaire. 
http://www.youtube.com/watch?v=rMDh5Ln5J_0 

· Publicité Chevrolet – A ride for Cinderella – 1937 – Dessin animé produit par Jam Handy : La jeune fille quittera-t-elle à temps le bal avant les 12 coups fatidiques ? Sa Chevrolet lui sera-t-elle utile ? Des avantages de la Chevrolet sur le carrosse des deux sœurs…
http://www.youtube.com/watch?v=ssvsVIHkGC0 

· Petite rétrospective : la publicité et les contes de fées.
http://expositions.bnf.fr/contes/arret/variant/indpub.htm 

· Nombreuses publicités concernant les contes de fées sur un site étonnant.
http://expressionbts.canalblog.com/archives/2008/12/06/11649340.html
A voir absolument  : Feery Cendrillon, Dior midnight Poison, Badoit, Banque populaire, Deli Choc, Molfix, 

· Publicité pour les chaussures Eram. Il s'agit cette fois d'un jeune homme qui perd sa chaussure Eram à l'intention d'une jeune fille rencontrée dans un bal.
http://www.culturepub.fr/videos/carte-d-or-cendrillon-au-masculin 
· Publicité pour les chaussures Melissa
http://www.chauffeurdebuzz.com/cendrillon,+le+chaperon+rouge+et+blanche+neige+super+sexy-1425
· Publicité pour un ballet à Montréal
http://www.grandsballets.com/fr/arriere-scene.php?page=4&date=tous
· Cinderella Disco Ball (1979) - Publicité pour le Département de l’Energie aux Etats-Unis
http://www.youtube.com/watch?v=J65it8G6--U&feature=related
Et si vous découvrez d’autres informations ou liens intéressants, envoyez-les à jld@leaweb.org pour enrichir ce document.
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Il était une fois un bûcheron et une bûcheronne qui avaient sept enfants, tous des garçons. L'aîné n'avait que dix ans et le plus jeune n'en avait que sept. On s'étonnera que le bûcheron ait eu tant d'enfants en si peu de temps; mais c'est que sa femme allait vite en besogne, et n'en faisait pas moins de deux à la fois. Ils étaient très pauvres, et leurs sept enfants les incommodaient beaucoup, parce qu'aucun d'eux ne pouvait encore gagner sa vie. 

Ce qui les chagrinait encore, c'est que le plus jeune était fort délicat et ne disait mot: prenant pour bêtise ce qui était une marque de la bonté de son esprit. Il était tout petit, et quand il vint au monde, il n'était guère plus gros que le pouce, ce qui fit que l'on l'appela le petit Poucet. Ce pauvre enfant était le souffre-douleur de la maison, et on lui donnait toujours tort. Cependant il était le plus fin, et le plus avisé de tous ses frères, et s'il parlait peu, il écoutait beaucoup. 

Il vint une année très fâcheuse, et la famine fut si grande, que ces pauvres gens résolurent de se défaire de leurs enfants. Un soir que les enfants étaient couchés, et que le bûcheron était auprès du feu avec sa femme, il lui dit, le cœur serré de douleur:

– Tu vois bien que nous ne pouvons plus nourrir nos enfants; je ne saurais les voir mourir de faim devant mes yeux, et je suis résolu d'aller les perdre demain au bois, ce qui sera bien aisé, car tandis qu'ils s'amuseront à fagoter, nous n'avons qu'à nous enfuir sans qu'ils nous voient. 

– Ah! s'écria la bûcheronne, pourrais-tu bien toi-même mener perdre tes enfants?
Son mari avait beau lui représenter leur grande pauvreté, elle ne pouvait y consentir; elle était pauvre, mais elle était leur mère. Cependant, ayant considéré quelle douleur ce lui serait de les voir mourir de faim, elle y consentit, et alla se coucher en pleurant.

Le petit Poucet entendit tout ce qu'ils dirent, car ayant entendu depuis son lit qu'ils parlaient d'affaires, il s'était levé doucement, et s'était glissé sous l'escabelle de son père pour les écouter sans être vu. Il alla se recoucher et ne dormit point le reste de la nuit, songeant à ce qu'il avait à faire. Il se leva de bon matin, et alla au bord d'un ruisseau où il emplit ses poches de petits cailloux blancs, et ensuite revint à la maison. 

On partit, et le petit Poucet ne dit rien de tout ce qu'il savait à ses frères. Ils allèrent dans une forêt très épaisse où, à dix pas de distance, on ne se voyait pas l'un l'autre. Le bûcheron se mit à couper du bois et ses enfants à ramasser les broutilles pour faire des fagots. 

Le père et la mère, les voyant occupés à travailler, s'éloignèrent d'eux insensiblement, et puis s'enfuirent tout à coup par un petit sentier détourné. Lorsque les enfants se virent seuls, ils se mirent à crier et à pleurer de toute leur force. Le petit Poucet les laissait crier, sachant bien par où il reviendrait à la maison; car en marchant il avait laissé tomber le long du chemin les petits cailloux blancs qu'il avait dans ses poches. Il leur dit donc: 

– Ne craignez point, mes frères; mon père et ma mère nous ont laissés ici, mais je vous ramènerai bien au logis, suivez-moi seulement. 

Ils le suivirent, et il les mena jusqu'à leur maison par le même chemin qu'ils étaient venus dans la forêt. Ils n'osèrent d'abord entrer, mais ils se mirent tous contre la porte pour écouter ce que disaient leur père et leur mère. 

Au moment où le bûcheron et la bûcheronne arrivèrent chez eux, le seigneur du village leur envoya dix écus qu'il leur devait il y avait longtemps, et dont ils n'espéraient plus rien: cela leur redonna vie, car les pauvres gens mouraient de faim. Le bûcheron envoya immédiatement sa femme à la boucherie. Comme il y avait longtemps qu'elle n'avait mangé, elle acheta trois fois plus de viande qu'il n'en fallait pour le souper de deux. Lorsqu'ils furent rassasiés, la bûcheronne dit: 

– Hélas! où sont maintenant nos pauvres enfants? Ils feraient bonne chère de ce qui nous reste là. Mais aussi Guillaume, c'est toi qui les as voulu perdre. J'avais bien dit que nous nous en repentirions. Que font-ils maintenant dans cette forêt? Hélas! mon Dieu, les loups les ont peut-être déjà mangés! Tu es bien inhumain d'avoir perdu ainsi tes enfants.
Le bûcheron s'impatienta à la fin, car elle redit plus de vingt fois qu'ils s'en repentiraient et qu'elle l'avait bien dit. Il la menaça de la battre si elle ne se taisait pas. Ce n'est pas que le bûcheron ne fût peut-être encore plus fâché que sa femme, mais c'est qu'elle lui cassait la tête, et qu'il était de l'humeur de beaucoup d'autres gens, qui aiment fort les femmes qui disent bien, mais qui trouvent très importunes celles qui ont toujours bien dit. 

La bûcheronne était toute en pleurs: 

– Hélas! Où sont maintenant mes enfants, mes pauvres enfants? 

Elle le dit une fois si haut que les enfants, qui étaient à la porte, l'ayant entendu, se mirent à crier tous ensemble:

– Nous voilà, nous voilà.
Elle courut vite leur ouvrir la porte, et leur dit en les embrassant: 

– Que je suis contente de vous revoir, mes chers enfants! Vous êtes bien las, et vous avez bien faim; et toi Pierrot, comme te voilà crotté, viens que je te débarbouille.
Ce Pierrot était son fils aîné qu'elle aimait plus que tous les autres, parce qu'il était un peu rousseau, et qu'elle était un peu rousse. 

Ils se mirent à table, et mangèrent d'un appétit qui faisait plaisir au père et à la mère, à qui ils racontaient la peur qu'ils avaient eue dans la forêt en parlant presque toujours tous ensemble: ces bonnes gens étaient ravis de revoir leurs enfants avec eux, et cette joie dura tant que les dix écus durèrent. 

Mais lorsque l'argent fut dépensé, ils retombèrent dans leur premier chagrin, et résolurent de les perdre encore, et pour ne pas manquer leur coup, de les mener bien plus loin que la première fois. 

Ils ne purent parler de cela si secrètement qu'ils ne fussent entendus par le petit Poucet, qui fit son compte de sortir d'affaire comme il avait déjà fait; mais quoiqu'il se fût levé de bon matin pour aller ramasser des petits cailloux, il ne put en venir à bout, car il trouva la porte de la maison fermée à double tour. 

Il ne savait que faire, lorsque la bûcheronne leur ayant donné à chacun un morceau de pain pour leur déjeuner, il songea qu'il pourrait se servir de son pain au lieu de cailloux en le jetant par miettes le long des chemins où ils passeraient; il le serra donc dans sa poche. Le père et la mère les menèrent dans l'endroit de la forêt le plus épais et le plus obscur, et dès qu'ils y furent, ils gagnèrent un faux-fuyant et les laissèrent là. 

Le petit Poucet ne s'en chagrina pas beaucoup, parce qu'il croyait retrouver aisément son chemin grâce à son pain qu'il avait semé partout où il avait passé; mais il fut bien surpris lorsqu'il ne put en retrouver une seule miette; les oiseaux étaient venus qui avaient tout mangé. Les voilà donc bien affligés, car plus ils marchaient, plus ils s'égaraient et s'enfonçaient dans la forêt. La nuit vint, et il s'éleva un grand vent qui leur faisait épouvantablement peur. Ils croyaient n'entendre de tous côtés que des hurlements de loups qui venaient à eux pour les manger. Ils n'osaient presque se parler ni tourner la tête. Il survint une grosse pluie qui les trempa jusqu'aux os; ils glissaient à chaque pas et tombaient dans la boue, d'où ils se relevaient tout crottés, ne sachant que faire de leurs mains. 

Le petit Poucet grimpa au haut d'un arbre pour voir s'il ne découvrirait rien; ayant tourné la tête de tous côtés, il vit une petite lueur comme d'une chandelle, mais qui était bien loin par-delà la forêt. Il descendit de l'arbre; et lorsqu'il fut à terre, il ne vit plus rien; cela le désola. Cependant, ayant marché quelque temps avec ses frères du côté qu'il avait vu la lumière, il la revit en sortant du bois. Ils arrivèrent enfin à la maison où était cette chandelle, non sans bien des frayeurs, car souvent ils la perdaient de vue, ce qui leur arrivait toutes les fois qu'ils descendaient dans quelques fonds. Ils frappèrent à la porte, et une bonne femme vint leur ouvrir. 

Elle leur demanda ce qu'ils voulaient; le petit Poucet lui dit qu'ils étaient de pauvres enfants qui s'étaient perdus dans la forêt, et qui demandaient à coucher par charité. Cette femme les voyant tous si jolis se mit à pleurer, et leur dit:

– Hélas! mes pauvres enfants, où êtes-vous venus? Savez-vous bien que c'est ici la maison d'un ogre qui mange les petits enfants? 

– Hélas! Madame, lui répondit le petit Poucet, qui tremblait de toute sa force aussi bien que ses frères, que ferons-nous? Il est bien sûr que les loups de la forêt ne manqueront pas de nous manger cette nuit, si vous ne voulez pas nous retirer chez vous. Et cela étant, nous aimons mieux que ce soit Monsieur qui nous mange; peut-être qu'il aura pitié de nous, si vous voulez bien l'en prier.
La femme de l'ogre, qui crut qu'elle pourrait les cacher à son mari jusqu'au lendemain matin, les laissa entrer et les mena se chauffer auprès d'un bon feu, car il y avait un mouton tout entier à la broche pour le souper de l'ogre.

Comme ils commençaient à se chauffer, ils entendirent frapper trois ou quatre grands coups à la porte: c'était l'ogre qui revenait. Aussitôt sa femme les fit cacher sous le lit, et alla ouvrir la porte. 

L'ogre demanda d'abord si le souper était prêt, et si on avait tiré du vin, et aussitôt se mit à table. Le mouton était encore tout sanglant, mais il ne lui en sembla que meilleur. Il reniflait à droite et à gauche, disant qu'il sentait la chair fraîche. 

– Il faut, lui dit sa femme, que ce soit ce veau que je viens d'habiller que vous sentez. 

– Je sens la chair fraîche, te dis-je encore une fois, reprit l'ogre, en regardant sa femme de travers, et il y a ici quelque chose de louche. 

En disant ces mots, il se leva de table, et alla droit au lit.
– Ah, dit-il, voilà donc comme tu veux me tromper, maudite femme! Je ne sais à quoi il tient que je ne te mange aussi; bien t'en prend d'être une vieille bête. Voilà du gibier qui me vient bien à propos pour traiter trois ogres de mes amis qui doivent me venir voir ces jours ici.
Il les tira de dessous le lit l'un après l'autre. Ces pauvres enfants se mirent à genoux en lui demandant pardon; mais ils avaient à faire au plus cruel de tous les ogres, qui bien loin d'avoir de la pitié les dévorait déjà des yeux, et disait à sa femme que ce serait là de friands morceaux lorsqu'elle leur aurait fait une bonne sauce. Il alla prendre un grand couteau, et en approchant de ces pauvres enfants, il l'aiguisait sur une longue pierre qu'il tenait à sa main gauche. Il en avait déjà empoigné un, lorsque sa femme lui dit: 

– Que voulez-vous faire à l'heure qu'il est? N'aurez-vous pas assez de temps demain matin ? 

– Tais-toi, reprit l'ogre, ils en seront plus mortifiés. '
– Mais vous avez encore là tant de viande, reprit sa femme, voilà un veau, deux moutons et la moitié d'un cochon!

– Tu as raison, dit l'ogre, donne-leur bien à souper afin qu'ils ne maigrissent pas, et va les mener coucher.'

La bonne femme fut ravie de joie, et leur porta bien à souper, mais ils ne purent manger tant ils étaient saisis de peur. Quant à l'ogre, il se remit à boire, ravi d'avoir de quoi si bien régaler ses amis. 

Il but une douzaine de coupes, plus qu'à l'ordinaire, ce qui lui donna un peu mal à la tête, et l'obligea à aller se coucher.

L'ogre avait sept filles qui n'étaient encore que des enfants. Ces petites ogresses avaient toutes le teint fort beau, parce qu'elles mangeaient de la chair fraîche comme leur père; mais elles avaient de petits yeux gris et tout ronds, le nez crochu et une fort grande bouche avec de longues dents fort aiguës et éloignées l'une de l'autre. Elles n'étaient pas encore très méchantes; mais elles promettaient beaucoup, car elles mordaient déjà les petits enfants pour en sucer le sang. On les avait fait coucher de bonne heure, et elles étaient toutes sept dans un grand lit, ayant chacune une couronne d'or sur la tête. Il y avait dans la même chambre un autre lit de la même grandeur; ce fut dans ce lit que la femme de l'ogre mit coucher les sept petits garçons; après quoi elle alla se coucher auprès de son mari. 

Le Petit Poucet qui avait remarqué que les filles de l'ogre avaient des couronnes d'or sur la tête, et qui craignait qu'il ne prit à l'ogre quelque remords de ne les avoir pas égorgés dès le soir même, se leva vers le milieu de la nuit, et prenant les bonnets de ses frères et le sien, il alla tout doucement les mettre sur la tête des sept filles de l'ogre, après leur avoir ôté leurs couronnes d'or qu'il mit sur la tête de ses frères et sur la sienne, afin que l'ogre les prit pour ses filles, et ses filles pour les garçons qu'il voulait égorger.

La chose réussit comme il l'avait pensé; car l'ogre, s'étant éveillé vers minuit, eut regret d'avoir différé au lendemain ce qu'il pouvait exécuter la veille; il se jeta donc brusquement hors du lit, et prenant son grand couteau:

– Allons voir, dit-il, comment se portent nos petits drôles; n'en faisons pas à deux fois.
Il monta donc à tâtons à la chambre de ses filles et s'approcha du lit où étaient les petits garçons, qui dormaient tous excepté le petit Poucet, qui eut bien peur lorsqu'il sentit la main de l'ogre qui lui tâtait la tête, comme il avait tâté celles de tous ses frères. L'ogre, qui sentit les couronnes d'or: 

– Vraiment, dit-il, j'allais faire là un bel ouvrage; je vois bien que j'ai trop bu hier soir.
Il alla ensuite au lit de ses filles où, ayant senti les petits bonnets des garçons: 

– Ah! les voilà, dit-il, nos gaillards! travaillons hardiment.
En disant ces mots, il coupa sans hésiter la gorge à ses sept filles. Fort content de ce coup, il alla se recoucher auprès de sa femme.

Aussitôt que le petit Poucet entendit ronfler l'ogre, il réveilla ses frères, et leur dit de s'habiller promptement et de le suivre. Ils descendirent doucement dans le jardin, et sautèrent par-dessus les murailles. Ils coururent presque toute la nuit, toujours en tremblant et sans savoir où ils allaient. 

L'ogre s'étant éveillé dit à sa femme:

– Va t'en là-haut habiller ces petits drôles d'hier au soir.

L'ogresse fut fort étonnée de la bonté de son mari, ne se doutant point de la manière qu'il entendait qu'elle les habillât, et croyant qu'il lui ordonnait de les aller vêtir, elle monta en haut où elle fut bien surprise lorsqu'elle aperçut ses sept filles égorgées et nageant dans leur sang. Elle commença par s'évanouir (car c'est le premier expédient que trouvent presque toutes les femmes en pareilles rencontres).

L'ogre, craignant que sa femme ne fût trop longtemps à faire la besogne dont il l'avait chargée, monta en haut pour l'aider. Il ne fut pas moins étonné que sa femme lorsqu'il vit cet affreux spectacle. 

– Ah! qu'ai-je fait là? s'écria-t-il. Ils me le payeront, les malheureux, et bientôt.
Il jeta aussitôt une potée d'eau au visage de sa femme, et l'ayant fait revenir:

– Donne-moi vite mes bottes de sept lieues, lui dit-il, afin que j'aille les attraper.

Il se mit en campagne, et après avoir couru bien loin de tous côtés, enfin il entra dans le chemin où marchaient les pauvres enfants qui n'étaient plus qu'à cent pas du logis de leur père. Ils virent l'ogre qui allait de montagne en montagne, et qui traversait des rivières aussi aisément qu'il aurait fait le moindre ruisseau. 

Le Petit Poucet, qui vit un rocher creux proche le lieu où ils étaient, y fit cacher ses six frères, et s'y fourra aussi, regardant toujours ce que l'ogre deviendrait. L'ogre, qui se trouvait fort las du long chemin qu'il avait fait inutilement (car les bottes de sept lieues fatiguent fort leur homme), voulut se reposer, et par hasard il alla s'asseoir sur la roche où les petits garçons s'étaient cachés. Comme il n'en pouvait plus de fatigue, il s'endormit après s'être reposé quelque temps, et vint à ronfler si effroyablement que les pauvres enfants n'en eurent pas moins de peur que quand il tenait son grand couteau pour leur couper la gorge. Le petit Poucet en eut moins de peur, et dit à ses frères de s'enfuir promptement à la maison, pendant que l'ogre dormait bien fort, et qu'ils ne se missent point en peine de lui. Ils crurent son conseil et gagnèrent vite la maison. 

Le Petit Poucet, s'étant approché de l'ogre, lui retira doucement les bottes, et les mit aussitôt. Les bottes étaient bien grandes et bien larges; mais comme elles étaient magiques, elles avaient le don de s'agrandir et de se rapetisser selon la jambe de celui qui les chaussait, de sorte qu'elles se trouvèrent aussi justes à ses pieds et à ses jambes que si elles avaient été faites pour lui. 

Il alla droit à la maison de l'ogre où il trouva sa femme qui pleurait auprès de ses filles égorgées.

– Votre mari, lui dit le petit Poucet, est en grand danger, car il a été pris par une troupe de voleurs qui ont juré de le tuer s'il ne leur donne tout son or et tout son argent. Au moment où ils lui tenaient le poignard sur la gorge, il m'a aperçu et m'a prié de vous venir avertir de l'état où il est, et de vous dire de me donner tout ce qu'il a de valeur sans en rien retenir, parce qu'autrement ils le tueront sans miséricorde: comme la chose presse beaucoup, il a voulu que je prisse ses bottes de sept lieues que voilà pour faire diligence, et aussi afin que vous ne croyiez pas que je sois un menteur.

La bonne femme fort effrayée lui donna aussitôt tout ce qu'elle avait: car cet ogre ne laissait pas d'être fort bon mari, quoiqu'il mangeât les petits enfants. 

Le petit Poucet étant donc chargé de toutes les richesses de l'ogre s'en revint au logis de son père, où il fut reçu avec bien de la joie. 

Il y a bien des gens qui ne sont pas d'accord avec cette dernière circonstance, et qui prétendent que le petit Poucet n'a jamais fait ce vol à l'ogre; qu'à la vérité, il n'avait pas fait conscience de lui prendre ses bottes de sept lieues, parce qu'il ne s'en servait que pour courir après les petits enfants. Ces gens-là assurent le savoir de bonne part, et même pour avoir bu et mangé dans la maison du bûcheron. Ils assurent que lorsque le petit Poucet eut chaussé les bottes de l'ogre, il s'en alla à la cour, où il savait qu'on était fort en peine d'une armée qui était à deux cents lieues de là, et du succès d'une bataille qu'on avait donnée. Il alla, disent-ils, trouver le roi, et lui dit que s'il le souhaitait, il lui rapporterait des nouvelles de l'armée avant la fin du jour. Le roi lui promit une grosse somme d'argent s'il en venait à bout. 

Le petit Poucet rapporta des nouvelles dès le soir même, et cette première course l'ayant fait connaître, il gagnait tout ce qu'il voulait; car le roi le payait parfaitement bien pour porter ses ordres à l'armée, et une infinité de dames lui donnaient tout ce qu'il voulait pour avoir des nouvelles de leurs amants, et ce fut là son plus grand gain. Il se trouvait quelques femmes qui le chargeaient de lettres pour leurs maris, mais elles le payaient si mal, et cela allait à si peu de chose, qu'il ne daignait mettre en ligne de compte ce qu'il gagnait de ce côté-là. 

Après avoir fait pendant quelque temps le métier de courrier, et y avoir amassé beaucoup de bien, il revint chez son père, où il n'est pas possible d'imaginer la joie qu'on eut de le revoir. Il mit toute sa famille à son aise. Il acheta des offices de nouvelle création pour son père et pour ses frères; et par là il les établit tous, et fit parfaitement bien sa cour en même temps. 

MORALITE
On ne s'afflige point d'avoir beaucoup d'enfants,
Quand ils sont tous beaux, bien faits et bien grands,
Et d'un extérieur qui brille;
Mais si l'un d'eux est faible ou ne dit mot,
On le méprise, on le raille, on le pille;
Quelquefois cependant c'est ce petit marmot
Qui fera le bonheur de toute la famille.
Pour en savoir plus…

■ Les versions du Petit Poucet

Le Petit Poucet présente des thèmes que l’on retrouve dans beaucoup d’autres contes : l’abandon des enfants, la famine, l’ogre et le labyrinthe. La trame de l’histoire reste plus ou moins la même, mais les éléments et les personnages varient en fonction des différentes cultures.
On peut feuilleter l’album paru chez Syros (Collection Le Tour du monde d’un conte), consacré au Petit Poucet et reprenant certaines versions détaillées plus bas.
http://www.syros.fr/feuilletage/9782748505344/book.html 

· Hansel et Gretel, des frères Grimm, s’apparente fortement au conte du Petit Poucet. Un frère et une sœur sont abandonnés dans la forêt par leurs parents pauvres. En chemin, ils sont attirés par une maison tout en sucre, habitée par une sorcière. Celle-ci les engraisse pour pouvoir ensuite les dévorer. Grâce à une ruse, les enfants poussent la sorcière dans le four, lui volent perles et diamants et retrouvent leurs parents.
http://www.grimmstories.com/fr/grimm_contes/hansel_et_gretel 

· En Suède, l’histoire du Petit Poucet se retrouve dans le conte La maisonnette d’ogres au toit de saucisson. Un paysan pauvre emmène son fils et sa fille pour couper des aiguilles de sapin. Les enfants se perdent dans la forêt et découvrent une maison avec un toit en saucisson, qu’ils dévorent affamés. La maison est habitée par un ogre et sa sœur. Ces derniers capturent le jeune garçon et l’engraissent en vue de le dévorer. Par ruse, la petite fille jette l’ogresse dans le four. L’ogre meurt de rage en découvrant sa sœur morte. Les enfants lui volent ses pièces d’argent et retournent chez leur père.

· En Pologne, Le conte Les enfants chassés présente également la même histoire. Un vieux flotteur tzigane veuf vit avec son fils et sa fille. Il se remarie avec une méchante femme qui veut se débarrasser des enfants de son époux. A deux reprises, le père emmène ses enfants dans la forêt afin de les égarer. Pour retrouver leur chemin, ils sèment d’abord des cendres et puis du millet, mangé par les oiseaux. Les enfants se perdent  finalement. Dans la forêt, ils trouvent refuge  dans la maison d’une vieille femme, dont le frère est un dragon mangeur d’hommes. Les enfants s’enfuient et leur volent des objets magiques. Grâce aux vertus de ces derniers, ils sauveront le roi. Pour les remercier, le souverain leur offre une roulotte et des chevaux qui leur permettront de retrouver leur père, veuf à nouveau.

· Au Canada, le conte Rose-des-Bois raconte qu’un couple vit pauvrement avec ses trois filles. Par trois fois, les parents tentent d’égarer leurs enfants dans la forêt en les emmenant cueillir des myrtilles. Pour retrouver leur chemin, elles déroulent un peloton de laine, puis sèment des pincées de cendre, et enfin laissent tomber des grains, finalement mangés par les oiseaux. Les trois sœurs se perdent et trouvent refuge dans la maison d’une vieille dame, chez qui elles installent définitivement.  

· En Corse, le conte Le Magu présente beaucoup de similitudes avec Le Petit Poucet français. Le père d’un garçon et une fille se remarie avec une méchante femme qui ne veut pas des enfants. Le père les abandonne donc dans la forêt, par deux fois. Les enfants retrouvent d’abord leur chemin en laissant tomber des pois chiches derrière eux, puis sèment du sel qui fond sous la pluie. Errant dans la forêt, les enfants rencontrent le Magu, qui jette un sort à la petite fille. Le garçon tue le Magu et sauve sa sœur en la nourrissant d’oranges magiques. Ils s’installent ensuite définitivement dans le château du Magu. 

· En Amérique du Nord, Jack et le Cannibale raconte l’histoire de Jack et de son frère, deux gros gourmands. Pauvres, les parents en ont assez de ne rien manger et décident de les abandonner dans la forêt. La première fois, Jack et son frère déroulent une bobine de fil pour retrouver leur chemin. La deuxième fois, ils parsèment le sentier de poudre blanche. Ils finissent finalement par se perdre, et trouvent refuge dans la maison d’un cannibale.  Ils sont capturés et engraissés pour être dévorés. Pour éviter de se faire manger, les deux enfants prennent la place des fils du cannibale, alors tués par leur père. Jack enferme le cannibale dans un coffre, et lui vole la cloche, le bâton et la lumière magiques. Pour les villageois, Jack devient un héros. Le frère devient de plus en plus jaloux de Jack. Seul, ce dernier voyage dans tout le pays avec la lumière magique pour le guider.

· Une version de Perrault avec les illustrations de Doré (site avec des fautes d’ortograf…)
http://boiteahistoires.free.fr/POUCET/site/accueil.html# 

■ Articles généraux

· Article Wikipédia 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Petit_Poucet   
· Article encarta

http://fr.encarta.msn.com/encyclopedia_941535387/le_Petit_Poucet.html
■ Films

· En 1972, le réalisateur français Michel Boisrond  adapte le Petit Poucet de Charles Perrault à l’écran. 

Pour visionner un extrait du film Le Petit Poucet… http://www.youtube.com/watch?v=G_PsVwWihGM&feature=related
· En 2001,  c’est au tour du français Olivier Dahan de porter ce conte à l’écran. Y figure notamment Catherine Deneuve, dans le rôle de la reine. 

Pour visionner la bande annonce du Petit Poucet… http://www.allocine.fr/video/player_gen_cmedia=18666810&cfilm=28884.html
■ Quelques pièces de théâtre…

· En attendant le Petit Poucet, Compagnie Pour Ainsi Dire (Sylviane Fortuny et Philippe Dorin), 1999

· Le Petit Poucet, Compagnie Atelier Hors Champ, 2009

Quelques photos…http://www.theatredunois.org/calendrier/sp010/photos.html
· Chut ! Regarde…, Compagnie de l’Aurore, 2002

Adaptation d’une version gasconne du Petit Poucet

Pour visionner la démonstration du spectacle… http://www.youtube.com/watch?v=1SeeqZ3pJZM
■ Bande dessinée

· Le petit Mamadou poucet, Tarek  (scénario)  Morinière (dessin) et  Svart (couleurs), Emmanuel Proust Editions (EP Jeunesse), 2008

« Le petit Mamadou Poucet est le souffre-douleur de sa famille. Simplement parce qu'il est différent de ses frères... et noir de peau ! En détournant le conte original du Petit Poucet, les auteurs Tarek et Morinière racontent de manière ludique et pertinente une histoire qui aidera petits et grands à réfléchir sur un problème clé de notre société : le racisme et l'intolérance. »

http://www.coinbd.com/bd/albums/resume/8980/le-petit-mamadou-poucet/le-petit-mamadou-poucet.html
■ Illustrations

· Gustave Doré 
Doré utilise de l'encre de chine ou la gouache, préalablement diluée comme le veut la technique du "lavis" (étymologie : lavé), technique de coloriage qui consiste à teinter un dessin par application légères d'encre ou de couleurs. Le dessinateur doit respecter moins les contours du dessin que le mouvement et doit graver de sorte que l'ombre et la lumière expriment l'atmosphère et le sens du dessin. Il s'agit d'une gravure en creux qui demande une très grande dextérité. Les nuances de noir, gris et blanc sont obtenues par la modulation de l'épaisseur du trait et la densité du support (le bois était débité perpendiculairement au fil)
Les illustrations de Gustave Doré dépassent la fonction ornementale, elles ont aussi (et d'abord peut-être) une fonction narrative (elles suivent la progression chronologique du conte). Mais aussi une fonction explicative :  le langage non verbal est parfois plus éloquent que le langage verbal, surtout pour le jeune enfant, qui ne comprend peut-être pas toujours le texte du conte, aussi l'illustration permet-elle de répondre à certaines interrogations de l'enfant qui ne comprend pas certaines expressions. La gravure est parfois bien plus éloquente qu'une leçon de vocabulaire.

· « Tu vois bien que nous ne pouvons plus nourrir nos enfants. »
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/07poucet1.JPG
· « Le Petit Poucet se leva de bon matin & alla au bord d’un ruisseau, où il remplit ses poches de petits cailloux blancs. »
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/08poucet2.JPG
· « Lorsque les enfants se virent seuls, ils se mirent à crier & à pleurer de toutes leurs forces. »
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/09poucet3.JPG
· « En marchant il avait laissé tomber le long du chemin les petits cailloux blancs qu’il avait dans ses poches. »
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/10poucet5.JPG
· « Il mangèrent d’un appétit qui faisait plaisir au père & à la mère. »
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/11poucet4.JPG
· « Le Petit Poucet grimpa en haut d’un arbre, pour voir s’il ne découvrirait rien. »
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/12poucet6.JP
· « Une bonne femme vint leur ouvrir. »
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/13poucet7.JPG
· Il les tira de dessous le lit l’un après l’autre.
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/14poucet9.JPG
· En disant ces mots, il coupa, sans balancer, la gorge à ses sept filles.
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/15poucet10.JPG
· Le Petit Poucet, s’étant approché de l’Ogre, lui tira doucement ses bottes.
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/16poucet11.JPG
· Affiche anonyme, lithographie en couleurs, pour Le Petit Poucet, film d’Albert Capellani, France, Pathé frères, 1908 (160  x 120 cm)
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/163.htm
· Félix Lorioux

·  Le petit Poucet dans un sabot.  Illustration pour les Contes de Charles Perrault, Librairie Hachette,  Paris, 1926
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/290_5.htm
· La maison de l’ogre. Illustration pour les Contes de Charles Perrault, Librairie Hachette, Paris, 1926
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/243.htm
· Le petit Poucet chaussé des bottes de sept lieues. Illustration pour les Contes de Charles Perrault, Librairie Hachette, Paris, 1926 
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/290_3.htm
· Illustration colorée pour l’édition Masson à Paris – 19e siècle

Le petit Poucet et ses frères ôtent les bottes de l’ogre.

http://expositions.bnf.fr/contes/grand/330.htm
· Henry Morin, illustration pour Le Petit Poucet, Hachette, Paris, 1920

Le petit Poucet ôte les bottes de l’Ogre
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/298_1.htm
· Jean-François Millet

· La tête de l’ogre, pierre noire, 19e siècle

http://www.photo.rmn.fr/cf/htm/CSearchZ.aspx?Total=8&FP=16804311&E=2K1KTS6LJJSSJ&SID=2K1KTS6LJJSSJ&New=T&Pic=6
· Dans la forêt, le Petit Poucet et ses frères ramassent des branches, mine de plomb, 19e siècle
http://www.photo.rmn.fr/cf/htm/CSearchZ.aspx?Total=8&FP=16804311&E=2K1KTS6LJJSSJ&SID=2K1KTS6LJJSSJ&New=T&Pic=7
· Affiche anonyme, lithographie en couleurs, Le Petit Poucet (d’après le conte de Charles Perrault), 1862

http://www.photo.rmn.fr/cf/htm/CSearchZ.aspx?Total=8&FP=16804311&E=2K1KTS6LJJSSJ&SID=2K1KTS6LJJSSJ&New=T&Pic=4 

· L’Imprimerie Pellerin, Histoire du Petit Poucet, doré (technique), lithographie coloriée, 1860
http://www.photo.rmn.fr/cf/htm/CSearchZ.aspx?Total=8&FP=16804311&E=2K1KTS6LJJSSJ&SID=2K1KTS6LJJSSJ&New=T&Pic=5
· L’Imprimerie Charles Pinot et Sagaire, Le tout petit, petit Poucet, lithographie coloriée sur papier, 1866

http://www.photo.rmn.fr/cf/htm/CSearchZ.aspx?Total=8&FP=16804311&E=2K1KTS6LJJSSJ&SID=2K1KTS6LJJSSJ&New=T&Pic=8
· Des élèves ont effectué un travail d’illustration sur le conte du Petit Poucet, à la manière de l’illustratrice Warja Lavater. Le lien ci-dessous te permet de consulter le livre réalisé par une classe de primaire.

http://expositions.bnf.fr/contes/pedago/creation/livre/livre.swf 
· Si tu souhaites en savoir un peu plus sur le travail d’illustration réalisé par Waria Lavater (Le Petit Chaperon rouge): http://expositions.bnf.fr/contes/pedago/creation/index.htm 

· Si tu souhaites toi aussi créer un livre animé à la manière de Waria Lavater, tu peux télécharger les éléments nécessaires à sa réalisation sur http://expositions.bnf.fr/contes/pedago/creation/index.htm 

■ Histoire à écouter

· Le Petit Poucet de Charles Perrault en version audio :
http://www.litteratureaudio.com/livre-audio-gratuit-mp3/perrault-charles-le-petit-poucet.html
http://www.archive.org/download/contes_temps_passe_librivox/contes_du_temps_passe_09_perrault.mp3 
■ Réécritures, détournements, parodies et autres amusements…
· Michel Tournier, « La fugue du Petit Poucet » dans Le miroir à deux faces, ill. par Alain Gauthier, Seuil Jeunesse, 1994. A partir de 7 ans
Le petit Pierre Poucet ne veut pas quitter sa maison de campagne pour aller vivre dans un immeuble du centre ville. Il décide alors de fuguer. Dans la forêt, il rencontre sept ogresses qui l’invitent à passer la nuit chez leur père…
http://www.ricochet-jeunes.org/fichiers/perrault/petitpoucet.asp
· Bruno de La Salle, Petit, Petite, Conte à jouer, Syros Jeunesse, 1998 (collection Paroles de conteurs)
Deux enfants, Petit et Petite, sont à la recherche de leur passé, dont ils ne se souviennent plus tant ils se sentent vieux. Ils semblent cependant qu’ils se rappellent avoir été élevés par leur père et sa nouvelle méchante femme, qui les ont abandonnés dans la forêt…
http://www.ricochet-jeunes.org/fichiers/perrault/petitpoucet.asp
· Philippe Dorin, En attendant le Petit Poucet, L’Ecole des Loisirs, 2001. A partir de 8 ans
Grand et Petite sont des enfants seuls qui vont se rencontrer. Ensemble, ils se racontent des histoires, inventent des jeux et parcourent les villes…
http://www.ricochet-jeunes.org/fichiers/perrault/petitpoucet.asp
· Jean-Claude Mourlevat, L'Enfant Océan, Pocket, 1999. Roman à partir de 10 ans 
Craignant leur père, Yann et ses frères jumeaux fuient leur maison et tentent ensuite de gagner l’océan.
En s'inspirant des aventures du Petit Poucet, ce roman raconte la fuite de sept frères à l'instigation du plus petit d'entre eux qui les mènera jusqu'à l'océan – Ogre
http://www.bouquenstock.com/livres/ouvrages/enfant.htm
· Jean-Pierre Kerloc’h/ Isabelle Chatellard, Le Petit Poucet, Didier, 2001
L’auteur revisite avec talent le célèbre Petit Poucet de Charles Perrault, dans une version modernisée. Avec humour, il nous rappelle qu’un petit dégourdi vaut mieux que six grands ahuris…surtout face à l’ogre Gargouillagoulot. Le tout agrémenté par des illustrations pleine page d’Isabelle Chatellard…
http://www.ricochet-jeunes.org/parudet.asp?livrid=2629 

· Etienne Beck, Le petit poussé, Naïve, 2007
Il était un bois un bûcheron et une bûcheronne qui coupaient du bois. Ils avaient sept garçons. Le dernier s’appelle le Petit Poussé, car il se fait toujours pousser, même par les animaux ! 
Etienne Beck nous propose une adaptation du Petit Poucet de Perrault pleine d’humeur et de jeux de mots.
http://filijeunes.ovh.org/WordPress/?p=22
· Jacques Prévert, L’autruche, Contes pour enfants pas sages, Gallimard (folio cadet), 2002
Lorsque le Petit poucet semait des cailloux blancs dans la forêt pour retrouver la maison de ses parents, il ne se doutait pas qu’une autruche le suivait et les mangeaient un à un.
http://blog.educastur.es/coinlecture/
· Pépito Mateo, Le petit Cépou, Syros (paroles de conteurs), 1998
Le petit Cépou habite la banlieue avec ses six frères. Un jour, leur père décide de les perdre dans les métros…
http://ww2.ac-creteil.fr/crdp/telemaque/comite/contes.htm
■ Quelques publicités autour du Petit Poucet…

· Affiche pour le papier à cigarette « Le Petit Poucet » 

Lithographie en couleurs signée Van Geleyn, 1858. (144 x 116 cm)

http://expositions.bnf.fr/contes/grand/189.htm 

· Affiche pour le cirage Jacquand, illustrant l’ogre du Petit Poucet en train de se regarder dans le reflet plus que brillant de ses bottes de sept lieues.

Affiche en couleurs par Lucien Lefèvre. Paris, Imprimerie Chaix, 1894 (175 x 122 cm)

http://expositions.bnf.fr/contes/grand/180.htm
· Une publicité assez inattendue pour les pâtes françaises, réalisée par Walerian Borowczyk.

http://www.wat.tv/video/petit-poucet-118su_c8mr_.html 

Et si vous découvrez d’autres informations ou liens intéressants, envoyez-les à jld@leaweb.org pour enrichir ce document.

Le Maître Chat ou le Chat botté

Charles Perrault
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Le Joueur de flûte de Hamelin - La Belle et la Bête - La Belle au bois dormant - Retour à la table des contes
	Le Maître Chat ou Le Chat botté est un conte de Charles Perrault, publié dans les Conte de ma mère l’Oye en 1697.

Nous avons choisi la traduction moderne du site Internet Wikisource, dont la mise en page a été quelque peu modifiée pour une meilleure lisibilité. (http://fr.wikisource.org/wiki/Le_Ma%C3%AEtre_chat_ou_le_Chat_bott%C3%A9) 


Un meunier ne laissa pour tous biens à trois enfants qu'il avait, que son moulin, son âne et son chat. Les partages furent bientôt faits, ni le notaire, ni le procureur n'y furent point appelés. Ils auraient eu bientôt mangé tout le pauvre patrimoine. L'aîné eut le moulin, le second eut l'âne, et le plus jeune n'eut que le chat. Ce dernier ne pouvait se consoler d'avoir un si pauvre lot:
– Mes frères, disait-il, pourront gagner leur vie honnêtement en se mettant ensemble; quant à moi, lorsque j'aurai mangé mon chat, et que je me serai fait un manchon de sa peau, il faudra que je meure de faim.

Le chat qui entendait ce discours, mais qui n'en fit pas semblant, lui dit d'un air posé et sérieux:
– Ne vous affligez point, mon maître, vous n'avez qu'à me donner un sac, et me faire faire une paire de bottes pour aller dans les broussailles, et vous verrez que vous n'êtes pas si mal partagé que vous croyez.

Quoique le maître du chat n'y croyait guère, il lui avait vu faire tant de tours de souplesse, pour prendre des rats et des souris, comme quand il se pendait par les pieds, ou qu'il se cachait dans la farine pour faire le mort, qu'il ne désespéra pas d'en être secouru dans sa misère.

Lorsque le chat eut ce qu'il avait demandé, il se botta bravement et, mettant son sac à son cou, il en prit les cordons avec ses deux pattes de devant, et s'en alla dans une garenne où il y avait grand nombre de lapins. Il mit du son et des laiterons (1) dans son sac, et s'étendant comme s'il eût été mort, il attendit que quelque jeune lapin peu instruit encore des ruses de ce monde, vint se fourrer dans son sac pour manger ce qu'il y avait mis. A peine fut-il couché, qu'il eut satisfaction; un jeune étourdi de lapin entra dans son sac, et le maître chat tirant aussitôt les cordons le prit et le tua sans miséricorde.

Tout fier de sa proie, il s'en alla chez le roi et demanda à lui parler. On le fit monter à l'appartement de sa majesté où, étant entré il fit une grande révérence au roi, et lui dit: 
– Voilà, sire, un lapin de garenne que monsieur le Marquis de Carabas (c'était le nom qu'il lui prit en gré de donner à son maître), m'a chargé de vous présenter de sa part.

– Dis à ton maître, répondit le roi, que je le remercie, et qu'il me fait plaisir.

Une autre fois, il alla se cacher dans du blé, tenant toujours son sac ouvert; et lorsque deux perdrix y furent entrées, il tira les cordons, et les prit toutes deux. Il alla ensuite les présenter au roi, comme il avait fait avec le lapin de garenne. Le roi reçut encore avec plaisir les deux perdrix, et lui fit donner à boire. Le chat continua ainsi pendant deux ou trois mois à porter de temps en temps au roi du gibier de la chasse de son maître. 

Un jour qu'il sut que le roi devait aller à la promenade sur le bord de la rivière avec sa fille, la plus belle princesse du monde, il dit à son maître: 
– Si vous voulez suivre mon conseil, votre fortune est faite; vous n'avez qu'à vous baigner dans la rivière à l'endroit que je vous montrerai, et ensuite me laisser faire.
Le Marquis de Carabas fit ce que son chat lui conseillait, sans savoir à quoi cela serait bon. Pendant qu'il se baignait, le roi vint à passer, et le chat se mit à crier de toutes ses forces:
– Au secours, au secours, voilà Monsieur le Marquis de Carabas qui se noie!
A ce cri, le roi mit la tête à la portière, et, reconnaissant le chat qui lui avait apporté tant de fois du gibier, il ordonna à ses gardes qu'on allât vite au secours de Monsieur le Marquis de Carabas. 

Pendant qu'on retirait le pauvre marquis de la rivière, le chat s'approcha du carrosse, et dit au roi que dans le temps que son maître se baignait, il était venu des voleurs qui avaient emporté ses habits, quoiqu'il eût crié au voleur de toutes ses forces; le drôle les avait cachés sous une grosse pierre. Le roi ordonna aussitôt aux officiers de sa garde-robe d'aller chercher un de ses plus beaux habits pour monsieur le Marquis de Carabas. Le roi lui fit mille caresses et, comme les beaux habits qu'on venait de lui donner relevaient sa bonne mine (car il était beau, et bien fait de sa personne), la fille du roi le trouva fort à son gré, et le Marquis de Carabas ne lui eut pas jeté deux ou trois regards fort respectueux, et un peu tendres, qu'elle en devint amoureuse à la folie.

Le roi voulut qu'il montât dans son carrosse, et qu'il fût de la promenade. Le chat ravi de voir que son dessein commençait à réussir, prit les devants, et ayant rencontré des paysans qui fauchaient un pré, il leur dit:

– Bonnes gens qui fauchez, si vous ne dites au roi que le pré que vous fauchez appartient à Monsieur le Marquis de Carabas, vous serez tous hachés menu comme chair à pâté.
Le roi ne manqua pas à demander aux faucheurs à qui était ce pré qu'ils fauchaient.

– C'est à Monsieur le Marquis de Carabas, dirent-ils tous ensemble, car la menace du chat leur avait fait peur.

– Vous avez là un bel héritage, dit le roi au Marquis de Carabas.

– Vous voyez, sire, répondit le marquis, c'est un pré qui ne manque point de rapporter abondamment toutes les années.

Le maître chat, qui allait toujours devant, rencontra des moissonneurs, et leur dit: 

– Bonnes gens qui moissonnez, si vous ne dites que tout ce blé appartient à Monsieur le Marquis de Carabas, vous serez tous hachés menu comme chair à pâté.
Le roi, qui passa un moment après, voulut savoir à qui appartenaient tout ce blé qu'il voyait. 

– C'est à monsieur le Marquis de Carabas, répondirent les moissonneurs, et le roi s'en réjouit encore avec le marquis. 

Le chat, qui allait devant le carrosse, disait toujours la même chose à tous ceux qu'il rencontrait; et le roi était étonné des grands biens de monsieur le Marquis de Carabas. 

Le maître chat arriva enfin dans un beau château dont le maître était un ogre, le plus riche qu'on ait jamais vu, car toutes les terres par où le roi avait passé étaient sous la dépendance de ce château. Le chat, qui eut soin de s'informer qui était cet ogre, et ce qu'il savait faire, demanda à lui parler, disant qu'il n'avait pas voulu passer si près de son château, sans avoir l'honneur de lui faire la révérence. L'ogre le reçut aussi civilement que le peut un ogre, et le fit reposer. 
– On m'a assuré, dit le chat, que vous aviez le don de vous changer en toute sorte d'animaux, que vous pouviez, par exemple, vous transformer en lion, en éléphant?
– Cela est vrai, répondit l'ogre brusquement, et pour vous le montrer, vous allez me voir devenir lion.
Le chat fut si effrayé de voir un lion devant lui, qu'il gagna aussitôt les gouttières, non sans peine et sans péril, car ses bottes ne valaient rien pour marcher sur les tuiles. Quelque temps après, le chat, ayant vu que l'ogre avait quitté sa première forme, descendit, et avoua qu'il avait eu bien peur.
– On m'a assuré encore, dit le chat, mais je ne saurais le croire, que vous aviez aussi le pouvoir de prendre la forme des plus petits animaux, par exemple, de vous changer en un rat, en une souris; je vous avoue que je tiens cela tout à fait impossible.

– Impossible? reprit l'ogre, vous allez voir.

Et aussitôt il se changea en une souris qui se mit à courir sur le plancher. Le chat ne l'eut pas plus tôt aperçue qu'il se jeta dessus et la mangea. 

Cependant le roi, qui vit en passant le beau château de l'ogre, voulut y entrer. Le chat, qui entendit le bruit du carrosse qui passait sur le pont-levis, courut au-devant, et dit au roi:

– Votre majesté soit la bienvenue dans le château de Monsieur le Marquis de Carabas.

– Comment, Monsieur le Marquis, s'écria le roi, ce château est encore à vous! Il n'y a rien de plus beau que cette cour et que tous ces bâtiments qui l'environnent: voyons-en l'intérieur, s'il vous plaît.
Le marquis donna la main à la jeune princesse, et suivant le roi qui montait le premier, ils entrèrent dans une grande salle où ils trouvèrent une magnifique collation que l'ogre avait fait préparer pour ses amis qui devaient venir le voir ce même jour, mais qui n'avaient pas osé entrer, sachant que le roi y était. 

Le roi, charmé des bonnes qualités de monsieur le Marquis de Carabas, de même que sa fille qui en était folle, et voyant les grands biens qu'il possédait, lui dit, après avoir bu cinq ou six coupes: 

– Il ne tiendra qu'à vous, Monsieur le Marquis, que vous ne soyez mon gendre.
Le marquis, faisant de grandes révérences, accepta l'honneur que lui faisait le roi; et le même jour épousa la princesse. Le chat devint grand seigneur, et ne courut plus après les souris que pour se divertir.

MORALITE
Quelque grand soit l'avantage
De jouir d'un riche héritage
Venant à nous de père en fils,
Aux jeunes gens pour l'ordinaire,
L'industrie et le savoir-faire
Valent mieux que des biens acquis.

AUTRE MORALITE
Si le fils d'un Meunier, avec tant de vitesse,
Gagne le cœur d'une Princesse,
Et s'en fait regarder avec des yeux mourants,
C'est que l'habit, la mine et la jeunesse,
Pour inspirer de la tendresse,
N'en sont pas des moyens toujours indifférents



(1) Plante herbacée.
Pour en savoir plus…

■ Les versions du Chat botté.
· La même trame narrative se retrouve dans d’autres pays ou régions, bien avant Le Chat botté de Perrault : Comment le Petit Fainéant devint le Conte Piro (fable sicilienne qui met en scène un renard), La Chatte de Constantin le fortuné de Giovanni Francesco Straparola, Gagliuso de Basile Giambattista. 

Textes français de ces contes : http://www.il-etait-une-fois.fr/chat-botte-1.html
· Les versions modernes du Chat botté sont très nombreuses et sont disponibles dans des bibliothèques ou librairies pour enfants. Les adaptations pour les enfants s’inspirent généralement du conte de Charles Perrault et sont illustrées.
http://www.ricochet-jeunes.org/livre.asp?livreid=26
■ Articles généraux

· Article Wikipédia

http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Chat_bott%C3%A9
· Article Encarta

http://fr.encarta.msn.com/encyclopedia_741535265/le_Chat_bott%C3%A9.html
■ Dessins animés/ Film d’animation

· Le Chat botté  (長靴をはいた猫 Nagagutsu o haita Neko), est un dessin animé créé par le réalisateur japonais Kimio Yabuki, en 1969.

Le chat Pero est condamné à mort  par le roi des chats, car il a sauvé la vie d’une petite souris. Exilé, Pero se réfugie dans un moulin où vivent trois frères qui viennent de recevoir l’héritage de leur père…

http://www.buta-connection.net/films/chat_botte.php
· Dans les films d’animation Shrek 2 (juin 2004) et Shrek 3 (juin 2007) apparaît le personnage du Chat potté (et non botté). Il a le rôle du tueur à gage envoyé par le roi Harold pour tuer l’ogre Shrek. Finalement, l’ogre et le chat se lieront d’amitié.
http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Chat_pott%C3%A9
http://www.youtube.com/watch?v=d2FzYS_mLvM
· En 2008, Pascal Hérold, Jérôme Deschamps, Macha Makeieff (Les Deschiens) créent le film d’animation La Véritable Histoire du Chat botté, avec Jérôme Deschamps, Yolande Moreau, Louise Wallon, Arthur Deschamps, Jean-Claude Bolle-Redat…

· Pour consulter la bande annonce et des extraits du film :
http://www.fan-de-cinema.com/bandes-annonces/la-veritable-histoire-du-chat-botte.html
· Une critique du film d’animation :
http://www.sortiraparis.com/cinema/un-chat-botte-qui-nous-botte-pas-16708.html 

■ Le conte en chanson…

· Le personnage du Chat botté apparaît dans la comédie musicale de Chantal Goya, La Planète merveilleuse (1982).

http://www.youtube.com/watch?v=cxLxtiPiwkg&feature=related
· Roland Petit, grand chorégraphe français, crée un ballet Le Chat botté en 1985, sur une musique de Tchaïkovski, avec Patrick Dupond, Dominique Khalfouni et Jean-Pierre Aviotte.
Tchaikovski fait apparaître Le Chat botté dans La Belle au bois dormant . Pour écouter l’extrait :
http://www.musiclassics.fr/musique-classique/tchaikovski-piotr-ilyitch-la-belle-au-bois-dormant-suite-op-66-1-oeuvres-interpretations-wid-wid49954.html Cliquer sur « Détails interprétation » et sélectionner Puss in boots.

· Thomas Fersen chante Le Chat botté, magasin du centre ville où on vend des mules en reptile…

http://www.dailymotion.com/video/x55jqr_thomas-fersen-le-chat-botte_music
· L’opéra pour enfants, Le Chat botté, de Charles Perrault,  a été composé par l’Espagnol Xavier Montsalvatge et  fut représenté pour la première fois en janvier 1948 au teatro del Liceu, à Barcelone. 

En 2009, Emilio Sagi, metteur en scène,  redonne vie à cet opéra et confie la réalisation des décors et des costumes à la grande styliste espagnole Agatha Ruiz de la Prada.

http://www.sortir.ch/enfants/info/event.T.26436
· Partition pour Chœur d'enfants à l'unisson, récitant et piano
http://www.di-arezzo.com/france/detail_notice.php?no_article=ACOEJ02286&PHPSESSID=c95afc3e557e3ff977422b2bbe9bc800
■ Bande dessinée

· Jean-Luc Loyer raconte  l’histoire du Chat botté de Charles Perrault dans sa bande dessinée Le Chat botté –Edition Delcourt Collection Jeunesse, mars 2003.
http://www.bdtheque.com/main.php?bdid=4045&action=3
■ Illustrations

· Gustave Doré, Le Chat botté dans Les Contes de Perrault. Paris, Jules Hetzel, 1862
Doré utilise de l'encre de chine ou la gouache, préalablement diluée comme le veut la technique du "lavis" (étymologie : lavé), technique de coloriage qui consiste à teinter un dessin par application légères d'encre ou de couleurs. Le dessinateur doit respecter moins les contours du dessin que le mouvement et doit graver de sorte que l'ombre et la lumière expriment l'atmosphère et le sens du dessin. Il s'agit d'une gravure en creux qui demande une très grande dextérité. Les nuances de noir, gris et blanc sont obtenues par la modulation de l'épaisseur du trait et la densité du support (le bois était débité perpendiculairement au fil)
Les illustrations de Gustave Doré dépassent la fonction ornementale, elles ont aussi (et d'abord peut-être) une fonction narrative (elles suivent la progression chronologique du conte). Mais aussi une fonction explicative :  le langage non verbal est parfois plus éloquent que le langage verbal, surtout pour le jeune enfant, qui ne comprend peut-être pas toujours le texte du conte, aussi l'illustration permet-elle de répondre à certaines interrogations de l'enfant qui ne comprend pas certaines expressions. La gravure est parfois bien plus éloquente qu'une leçon de vocabulaire.
· « Au secours! Au secours! Voilà M. le marquis de Carabas qui se noie. »
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/26lechatbotte1.JPG
· « Bonnes gens qui moissonnez, si vous ne dites que tous ces blés appartiennent à M. le marquis de Carabas, vous serez tous hachés menu comme chair à pâté. »
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/27lechatbotte2.JPG
· « Le Chat eut soin de s’informer qui était cet ogre. »
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/28lechatbotte3.JPG
· « L’Ogre le reçut aussi civilement que le peut un ogre. »
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/29lechatbotte4.JPG
· Félix Lorioux pour les Contes de Charles Perrault, Librairie Hachette, Paris, 1926 
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/290_4.htm
· Jules Chéret, affiche pour Le Chat botté, féerie d’Etienne Tréfeu et Ernest Blum, Théâtre de la Gaîté, 1878

http://expositions.bnf.fr/contes/grand/155.htm
· Anonyme, Le Maître Chat, copie manuscrite des Contes de ma Mère l’Oye de Charles Perrault, 1695
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/031_5.htm
· Illustrations de Walter Crane – Londres 1874
Illustrations de Georges Cruikshank – Londres 1864
http://boiteahistoires.free.fr/chatbotte_ac.html# 
Sur le même site, les illustrations de Gustave Doré.

· Images d’Epinal
Extrait de http://fr.answers.yahoo.com/question/index?qid=20070126052452AALP9zU
Les images d'Epinal sont des images fabriquées au 18e siècle selon une technique dite « du pochoir ». Aujourd'hui, certaines images continuent d'être éditées selon les mêmes techniques sur des papiers plus ou moins luxueux (du papier classique au velin d'Arches). Ainsi, on peut y trouver différents thèmes comme Le Chat botté, Arlequin, Gargantua…
Aujourd'hui, on voit beaucoup de papier de faible qualité avec des dessins toujours réalisé au pochoir représentant des devinettes. C'est là l'origine du succès des images d'Epinal. Une image populaire agrémentée d'une devinette (un dessin caché dans un autre).
· http://www.recoin.fr/tourisme/images+epinal.htm
· http://www.routes-granderegion.eu/index.php?pn=article_detail&id=00000145&PHPSESSID=b2b964db5575bebde8105f98dae2a131 
Voir la rubrique « les années 1980… »
■ Histoire à écouter

Trois versions audio du conte de Charles Perrault à écouter… 

· http://www.litteratureaudio.com/livre-audio-gratuit-mp3/perrault-charles-le-chat-botte.html
· http://clpav.fr/lecture-chat-botte.htm
· http://www.archive.org/download/contes_temps_passe_librivox/contes_du_temps_passe_06_perrault.mp3 

■ Réécritures, détournements, parodies et autres amusements…
· André Marois et Josée Masse, Le Chat botté à New York, Les 400 coups, 2000
Après sa mort, un épicier new yorkais ne laisse comme héritage que son épicerie à son aîné, sa camionnette au second, et son chat au plus jeune de ses fils. Mais que faire d’un chat à New York lorsqu’on n’a plus un rond, à part le manger ? A moins que ce chat promette richesse et gloire…

http://www.editions400coups.ca/livres/le-chat-botte-a-new-york
■ Publicité

Le Chat Botté est bien sûr une marque de chaussures…

· Publicité pour une marque de spray désinfectant
http://www.lysergid.com/blog/images/2/Saniterpen_LSD2.jpg 

· Les laines du Chat botté 
· http://cgi.ebay.fr/Publicit%E9-CHAT-BOTTE-laines-(BRIGITTE-BARDOT)-de-1960_W0QQitemZ130284485819QQcmdZViewItemQQimsxZ20090130?IMSfp=TL090130142001r28691 
· http://www.princeton.edu/pr/pwb/03/0505/8n.shtml 

· Le Chat Botté comme garde de château…
http://www.linternaute.com/sortir/magazine/photo/le-chateau-de-breteuil/le-chat-botte.shtml
Et si vous découvrez d’autres informations ou liens intéressants, envoyez-les à jld@leaweb.org pour enrichir ce document.

Les Trois Petits Cochons

Conte traditionnel
Le Petit Chaperon rouge - Cendrillon - Le Petit Poucet - Maître Chat ou Le Chat botté - Les Trois Petits Cochons - Raiponce - Peau d’âne
Le Joueur de flûte de Hamelin - La Belle et la Bête - La Belle au bois dormant - Retour à la table des contes
Ce conte anglais du 18e siècle a été publié pour la première fois en 1843 dans Nursery Rhymes and Nursery Tales (Rimes et contes de fées de chambres d'enfant) de James Orchard Halliwell-Phillips. La version proposée ici est une traduction française de 1926 (traduction d’Elisée Escande - Fernand Nathan).

Il y avait une fois trois petits cochonnets qui s’en allèrent chercher fortune par le monde.

Le premier rencontra un homme qui portait une botte de paille et il lui dit :

– Bonhomme, donne-moi cette paille pour me bâtir une maison. L’homme lui donna la paille, et le petit cochonnet se bâtit une maison avec.

Bientôt après le loup arriva, et, frappant à la porte, il s’écria :

– Petit cochonnet, petit cochonnet, laisse-moi entrer.

– Non, non, par la barbiche de mon petit menton.

Alors le loup répliqua :

– Eh bien ! je soufflerai, et je gronderai, et j’écraserai ta maison.

De sorte qu’il souffla et qu’il gronda, et il écrasa la maison et mangea le premier petit cochonnet.

Le second petit cochon rencontra un homme qui portait un fagot d’épines, et il lui dit :

– Bonhomme, donne-moi ces épines pour me bâtir une maison.

Le bonhomme lui donna les épines et le petit cochon bâtit sa maison.

Bientôt après le loup arriva de nouveau, et il dit :

– Petit cochonnet, petit cochonnet, laisse-moi entrer.

– Non, non, par la barbiche de mon petit menton.

– Eh bien ! je soufflerai, et je gronderai, et j’écraserai ta maison.

De sorte qu’il souffla et qu’il gronda, et il écrasa la maison et mangea le second petit cochonnet.

Le troisième petit cochon rencontra un homme avec un chargement de briques, et lui dit :

– Bonhomme, donne-moi ces briques pour me bâtir une maison.

L’homme lui donna les briques et il se bâtit avec une maison bien solide.

De nouveau, le loup arriva, et dit :

– Petit cochonnet, petit cochonnet, laisse-moi entrer.

– Non, non, par la barbiche de mon petit menton.

– Alors je soufflerai, et je gronderai, et j’écraserai ta maison.

De sorte qu’il souffla, et il gronda, et il souffla, et souffla encore, et il gronda, et gronda encore, mais il ne put pas écraser la maison.

À la fin, il s’arrêta et dit au cochonnet:

– Petit cochon, je sais où il y a un joli champ de navets.

– Où ça ? demanda le petit cochon.

– Là-bas, dans le champ du forgeron ; si tu es prêt demain matin, nous irons en chercher ensemble et nous en rapporterons pour notre souper.

– Bon, dit le cochonnet. À quelle heure ?

– Oh ! À six heures.

Mais le petit cochon se leva à cinq heures et courut chercher les navets, avant que le loup fût levé, et quand le loup arriva en criant :

– Petit cochon, es-tu prêt?

Le petit cochon répondit :

– Prêt? Il y a longtemps que je suis revenu, et les navets sont presque cuits.

Le loup fut très en colère, mais il pensa qu’il trouverait bien le moyen de venir à bout du petit cochon, et il dit seulement :

– Petit cochon, je sais où il y a un beau pommier tout couvert de pommes mûres.

– Où ça ? dit le cochon.

– Là-bas, dans les vergers de la cure(2) ; et si tu veux tenir ta parole, je viendrai te chercher demain matin à cinq heures pour y aller.

Le petit cochon ne dit rien, mais il se leva à quatre heures et courut chercher les pommes, espérant être rentré avant l’arrivée du loup.

Mais il lui fallut longtemps pour grimper en haut de l’arbre, de sorte que, juste comme il allait descendre, il vit arriver le loup. Celui-ci lui dit :

– Comment ! Tu es déjà là ? Est-ce que les pommes sont mûres ?

– Certainement, dit le petit cochon. Goûte !

Et il jeta la pomme si loin que pendant que le loup allait la ramasser, le petit cochon sauta par terre et courut à sa maison.

Le lendemain, le loup revint de nouveau et dit :

– Petit cochon, il y a une foire à la ville, cet après-midi. Veux-tu venir ?

– Oh ! oui, dit le cochon. À quelle heure ?

– À trois heures, dit le loup.

Comme d’habitude, le petit cochon partit bien avant l’heure, alla à la foire où il acheta une baratte (1) et il était en train de la faire rouler jusque chez lui quand il vit venir le loup. Alors il se cacha dans la baratte et la fit rouler en bas de la colline, si vite que le loup prit peur et s’enfuit chez lui.

Il alla vers la maison du cochon et lui raconta combien il avait eu peur d’une grosse chose ronde qui roulait toute seule sur la route. Alors le petit cochon se mit à rire en disant :

– C’était moi ! Je t’ai fait peur, alors !

Sur quoi le loup fut si en colère qu’il voulut descendre par la cheminée pour manger le petit cochon. Mais celui-ci se hâta de mettre une grande marmite d’eau sur le feu, et juste comme le loup descendait… il ôta le couvercle, et le loup tomba dans l’eau bouillante !

Le petit cochon remit bien vite le couvercle, et quand le loup fut cuit, il le mangea pour son souper.



(1) Une baratte : tonneau servant à transformer le lait en beurre http://fr.wikipedia.org/wiki/Baratte
(2) La cure : résidence du curé, presbytère.

Pour en savoir plus…

■ Les versions des Trois petits cochons
· La tradition orale nous a transmis plusieurs versions, utilisant parfois, pour raconter la même histoire, d’autres animaux, comme des poules (France) ou des oies (Italie).
Textes français de ces contes populaires : http://www.il-etait-une-fois.fr/trois-petits-cochons-1.html.
Les mêmes, et parfois d’autres, en anglais : http://www.pitt.edu/~dash/type0124.html.
Version anglaise de Joseph Jacobs (1890) : http://www.surlalunefairytales.com/threepigs/index.html#TWORET.

· Les versions modernes, généralement postérieures au dessin animé de Walt Disney qui a rendu ce conte célèbre, sont très nombreuses, disponibles dans les bibliothèques et librairies pour enfants. Outre des parodies et des détournements du conte, elles proposent une multitude de variantes.

· Certaines évoquent, comme situation initiale, des petits cochons qui partent chercher fortune, d’autres des petits cochons qui s’ennuient, d’autres encore une truie pauvre qui envoie ses enfants « chercher fortune de par le monde ».

· Beaucoup choisissent la survie des deux premiers cochons – craignant peut-être d’effrayer les enfants devenus les destinataires – alors que le conte original montre à l’enfant qu’il faut être travailleur et prévoyant sous peine d’être dévoré.

· Diverses fins également : le loup se brûle la queue dans la marmite (fin qui réjouit l’enfant et le fait rire), les cochons tirent le loup par la queue et le font cuire, le dernier petit cochon mange le loup et se réjouit de la disparition de ses frères (apprécions…), le loup ne revient plus jamais, ou encore le troisième cochon « ne connaît plus de souci avec les loups ! », n’évoquant pas explicitement le fait que le loup, bouilli, va servir de repas.

■ Articles généraux

· Article Wikipedia.
http://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Trois_petits_cochons
· Article Encarta.
http://fr.encarta.msn.com/text_941539858__1/les_Trois_Petits_Cochons.html 

■ Dessins animés

· Le plus célèbre est celui de Walt Disney.
Un article de Wikipedia est consacré spécifiquement à ce dessin animé.
http://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Trois_Petits_Cochons_(Disney).
Walt Disney y a donné trois suites : Le Grand Méchant Loup (1934), Les Trois Petits Loups (1936) et Le Cochon pratique (1939). Le dessin animé a donné naissance à un grand nombre de bandes dessinées mettant en scène le personnage du Grand Méchant Loup sous le nom de Grand Loup.
A lire : Walt Disney a été accusé d’antisémitisme dans une scène des Trois petits cochons.
http://www.jeuneafrique.com/Articleimp_LIN24088disnescnalb0_
On découvrira également l’intéressant article de Lorraine Dupont qui resitue le dessin animé de Disney dans le contexte politique et économique de l’époque.
http://www.journalreel.info/index.php?option=com_content&task=view&id=1052&Itemid=174
· Les trois petits cochons, dessin animé de Walt Disney, 1933.
Version française http://www.dailymotion.com/video/x4t52b_dessin-animewalt-disney-les-trois-p_creation.
Version anglaise http://www.dailymotion.com/related/x4t52b/video/x6qdhc_les-trois-petits-cochons-1933silly_fun?ajax_function=get_video_list&ajax_arg%5B0%5D=%2Frelated%2Fx4t52b%2F1&ajax_arg%5B1%5D=x4t52b_dessin-animewalt-disney-les-trois-p_creation&ajax_rnd=1238968641234 .

· La chanson Who's Afraid of the Big Bad Wolf? (traduction française : Qui craint le grand méchant loup ?) prendra une signification particulière pendant la grave crise économique des années 30 : « le loup frappe à la porte » = « le créancier vient réclamer son dû »… Cette chanson regonfle d’une note d’espoir d’un pays en pleine crise économique avec son cortège de faillites, chômeurs, huissiers, dettes… Le titre anglais a également inspiré le titre d’une pièce et d’un un film célèbres Who's Afraid of Virginia Woolf ? (Qui a peur de Virginia Woolf ?) jouant sur la ressemblance entre Wolf et Woolf.
· Les paroles en anglais de Who's Afraid of the Big Bad Wolf? , chanson du dessin animé. Avec la musique d’accompagnement, vous pouvez vous amuser à chanter comme des petits cochons…
http://kids.niehs.nih.gov/lyrics/badwolf.htm
· Un karaoké pour les amateurs…
http://www.youtube.com/watch?v=8VYJy05T70o 

· Paroles en français de Qui craint le grand méchant loup ? Paroles: Robert Valaire / Jean Valmy. Musique: Frank E. Churchill / Ann Ronell (1934).
http://fr.lyrics-copy.com/georges-milton/qui-craint-le-grand-mechant-loup.htm 
Parodie de la chanson : Les Nonnes Troppo Pork’n roll
http://www.paroles-musique.com/paroles-Les_Nonnes_Troppo-Porknroll-lyrics,p61418
· Django Reinhart, le célèbre guitariste de jazz, chante Prenez garde au grand méchant loup
http://www.chartsinfrance.net/Django-Reinhardt/Prenez-garde-au-grand-mechant-loup-Who-s-Afraid-Of-The-Big-Bad-Wolf--t102533307.html 

· La chanson sera reprise plus tard par Disney dans un court métrage d’animation The Thrifty Pig sorti en 1941 pour la propagande de l’armée américaine et canadienne. Le loup est devenu un nazi qui veut détruire une maison construite avec les bons de guerre canadiens : il n’y arrive pas. La chanson est réutilisée avec de nouvelles paroles :
« Une opportunité en or/ de faire votre devoir/ pour gagner cette guerre/ Prêtez vos économies/ Achetez de plus en plus/ de Bons d'Epargne de Guerre/ Faites de cette guerre une certitude !/ Cinq pour Quatre/ Investissez dans la victoire ! »

· Et voilà la musique Disney… http://www.disneyshorts.org/sounds/bigbadwolf.mp3 
· Blitz Wolf, dessin animé de Tex Avery, version française, 1942.
En pleine guerre mondiale, le réalisateur Tex Avery met en scène trois petits cochons en guerre contre un « grand méchant loup » incarnant Adolf Hitler. Cet œuvre est une véritable contribution de guerre…
http://www.dailymotion.com/related/x4t52b/video/x21i52_tex-avery-blitz-wolf-1942-vf_fun 

· Pigs in a polka, Les trois petits cochons sur une danse hongroise de Brahms.
http://www.dailymotion.com/related/x4t52b/video/x3k681_les-3-petits-cochons_fun?ajax_function=get_video_list&ajax_arg%5B0%5D=%2Frelated%2Fx4t52b%2F1&ajax_arg%5B1%5D=x4t52b_dessin-animewalt-disney-les-trois-p_creation&ajax_rnd=1238968177468 

· Les trois petits cochons de Cinematoc, film d’animation.
http://www.dailymotion.com/related/x4t52b/video/x2vkb3_les-3-petits-cochons-de-cinematoc_fun?ajax_function=get_video_list&ajax_arg%5B0%5D=%2Frelated%2Fx4t52b%2F1&ajax_arg%5B1%5D=x4t52b_dessin-animewalt-disney-les-trois-p_creation&ajax_rnd=1238968759828 

■ Histoires à écouter
· Les trois petits cochons dans une version pour enfants.
http://www.petitestetes.com/enfants/histoires/Histoires-1.htm#.
Les deux premiers petits cochons se réfugient chez le troisième et le loup finit dans la marmite…

· Les trois petits cochons, lu par de petits enfants.
http://www.touslespodcasts.com/annuaire/societe/education/1411-episode326853.html 
· Une version moderne en français…
http://aldoror.free.fr/wordpress/?p=191 
… et une version en chinois !
http://www.chine-informations.com/guide/texte-chinois-annote-les-trois-petits-cochons_1087.html 
■ Bandes dessinées

· Le dessin animé de Disney a été adapté en B.D. en 1934.

· Les trois petits cochons (Tarek)
L'histoire des trois petits cochons, tout le monde la connaît. Mais quand les loups sont pacifiques et juifs ou arabes, cela se complique sérieusement. Shalom et Salam font la connaissance du vieux conteur sur un arbre perché qui leur donne les documents nécessaires à leur mission : ils doivent débusquer les trois petits cochons et les manger ! Mais, pourquoi agresser ces cochons qui ne leur ont rien fait ? Quant à les manger, pas question, leur religion le leur interdit ! 
http://www.ricochet-jeunes.org/parudet.asp?livrid=28504 

· Une correspondance des trois petits cochons. (Calou – Vincent Vanoli) 
En 1990 Vincent Vanoli a mis en image ce récit de son camarade Calou. La Correspondance des 3 Petits Cochons n’est pas une bande dessinée, mais plutôt un roman épistolaire agrémenté de “hors-textes” illustrés. Ce livre singulier décline le conte bien connu des trois petits cochons pour le resituer dans une réalité moderne rurale et sociale plutôt noire, dans une région de l’Est de la France et dans une époque indéfinie proche de la nôtre. Maires, entrepreneurs, curés et huissiers sont donc de cette nouvelle version édifiante de l’histoire de Nif-Nif, Naf-Naf et Nouf-Nouf.
http://livre.fnac.com/a2489955/Calou-Une-correspondance-des-3-petits-cochons?PID=14757# 
http://blogs.lesoir.be/ketpaddle/2009/01/08/3-petits-cochons-anticapitalistes/
· Les trois petits cochons. Réalisation scolaire.
http://www.ac-nancy-metz.fr/ia57/netaventure/documents-texte/ebring/3petitscochons/p4article-3petitscochons.html
■ Réécritures, détournements, parodies et autres amusements…
· La vérité sur l’affaire des trois petits cochons. Le point de vue du loup paru dans La gazette du loup.
http://www.ricochet-jeunes.org/parudet.asp?livrid=10438 

· Le bal des trois petits cochons. 
Dans une forêt vivent 3 petits cochons célèbres pour avoir capturé et fait cuire un loup. Grand Loup ne croit pas à cette histoire et est bien décidé à manger les trois petits cochons.
http://livre.fnac.com/a1263630/Laurence-Bourguignon-Le-bal-des-trois-petits-cochons 

· Les trois petites cochonnes. Album pour enfants ! Les trois petites cochonnes reçoivent de leur mère un sac d’or. A elles de trouver un bon mari.
http://www.ricochet-jeunes.org/parudet.asp?livrid=6536 
http://materalbum.free.fr/alpetitscochons/exploitation%20trois%20petites%20cochonnes.pdf 

· Une maison pour trois cochons. Les trois cochons construisent la même maison. A la fin, la maison se transforme en bateau tant le loup a soufflé.
http://www.amazon.fr/Une-maison-pour-trois-cochons/dp/2211082858 

· 1, 2, 3 qui est là ? 3 cochons relèvent des indices dans une maison jusqu’à la découverte d’un loup bien caché.
http://www.ricochet-jeunes.org/parudet.asp?livrid=4676 

· Les trois petits loups et le grand méchant cochon. Les rôles sont inversés mais l’histoire finit bien…
http://www.ricochet-jeunes.org/parudet.asp?livrid=6537
· Le loup est devenu fou. Après avoir reçu une poutre sur la tête, le loup est devenu gentil, poli et il ne court plus après les cochons…
http://www.mamanpourlavie.com/lu-vu-entendu/enfants/livres-3-4-ans/532-le-loup-est-devenu-fou.thtml 

· Vidéo : une parodie de la situation initiale en latin…
http://www.youtube.com/watch?gl=FR&hl=fr&v=eWRBysjCAqM
■ Publicité
· Dessin animé - publicité Volkswagen Les trois petits cochons : la fin alternative.
http://videos.nouvelobs.com/video/iLyROoafJ2BE.html 
· Dessin animé – publicité Visa en espagnol.
http://tr.truveo.com/3-petits-cochons-pub-Visa/id/1116508228 

■ Divers
· Les Trois Petits Cochons censurés en Angleterre ! Pour ne pas offenser les Musulmans, une école anglaise a préféré remplacer les Trois Petits Cochons par trois petits chiens.
http://www.communautarisme.net/Les-Trois-Petits-Cochons-censures-en-Angleterre-!_a925.html 
· Le titre traduit en différentes langues : http://coa.inducks.org/character.php?c=TLP 
Et si vous découvrez d’autres informations ou liens intéressants, envoyez-les à jld@leaweb.org pour enrichir ce document.

Raiponce

Jacob et Wilhem Grimm

Le Petit Chaperon rouge - Cendrillon - Le Petit Poucet - Maître Chat ou Le Chat botté - Les Trois Petits Cochons - Raiponce - Peau d’âne
Le Joueur de flûte de Hamelin - La Belle et la Bête - La Belle au bois dormant - Retour à la table des contes
Raiponce, que tu connais peut-être sous le nom de Doucette ou de Rapunzel, est un conte écrit par Jacob et Wilhem Grimm. Il a été publié pour la première fois dans les Contes des Enfants et du Foyer (Kinder- und Hausmärchen - Berlin 1812).

Nous avons choisi la traduction du site http://www.grimmstories.com/fr/grimm_contes/raiponce, dont nous avons quelque peu modifié la mise en page pour une meilleure lisibilité. Sur ce site Internet, tu peux également lire le conte en d’autres langues, dont la langue originale, l’Allemand.
Il était une fois un mari et sa femme qui avaient depuis longtemps désiré avoir un enfant, quand enfin la femme fut dans l'espérance et pensa que le Bon Dieu avait bien voulu accomplir son vœu le plus cher. Sur le derrière de leur maison, ils avaient une petite fenêtre qui donnait sur un magnifique jardin où poussaient les plantes et les fleurs les plus belles; mais il était entouré d'un haut mur, et nul n'osait s'aventurer à l'intérieur parce qu'il appartenait à une sorcière douée d'un grand pouvoir et que tout le monde craignait.
Un jour donc que la femme se tenait à cette fenêtre et admirait le jardin en dessous, elle vit un parterre planté de superbes raiponces (1) avec des rosettes de feuilles si vertes et si luisantes, si fraîches et si appétissantes, que l'eau lui en vint à la bouche et qu'elle rêva d'en manger une bonne salade. Cette envie qu'elle en avait ne faisait que croître et grandir de jour en jour ; mais comme elle savait aussi qu'elle ne pourrait pas en avoir, elle tomba en mélancolie et commença à dépérir, maigrissant et pâlissant toujours plus. En la voyant si bas, son mari s'inquiéta et lui demanda : 

– Mais que t'arrive-t-il donc, ma chère femme ?

– Ah ! lui répondit-elle, je vais mourir si je ne peux pas manger des raiponces du jardin de derrière chez nous !
Le mari aimait fort sa femme et pensa : « Plutôt que de la laisser mourir, je lui apporterai de ces raiponces, quoi qu'il puisse m'en coûter ! »
Le jour même, après le crépuscule, il escalada le mur du jardin de la sorcière, y prit en toute hâte une pleine main de raiponces qu'il rapporta à son épouse. La femme s'en prépara immédiatement une salade, qu'elle mangea avec une grande avidité. Mais c'était si bon et cela lui avait tellement plu que le lendemain, au lieu que son envie fût satisfaite, elle avait triplé. Et pour la calmer, il fallut absolument que son mari retournât encore une fois dans le jardin. Au crépuscule, donc, il fit comme la veille, mais quand il sauta du mur dans le jardin, il se figea d'effroi car la sorcière était devant lui !

– Quelle audace de t'introduire dans mon jardin comme un voleur, lui dit-elle avec un regard furibond, et de venir me voler mes raiponces ! Tu vas voir ce qu'il va t'en coûter !
– Oh ! supplia-t-il, ne voulez-vous pas user de clémence et préférer miséricorde à justice ? Si je l'ai fait, si je me suis décidé à le faire, c'est que j'étais forcé : ma femme a vu vos raiponces par notre petite fenêtre, et elle a été prise d'une telle envie d'en manger qu'elle serait morte si elle n'en avait pas eu.
La sorcière fit taire sa fureur et lui dit :

– Si c'est comme tu le prétends, je veux bien te permettre d'emporter autant de raiponces que tu voudras, mais à une condition : c'est que tu me donnes l'enfant que ta femme va mettre au monde. Tout ira bien pour lui et j'en prendrai soin comme une mère.
Le mari, dans sa terreur, accepta tout sans discuter.

Et quelques semaines plus tard, quand sa femme accoucha, la sorcière arriva aussitôt, donna à l'enfant le nom de Raiponce et l'emporta avec elle. 

Raiponce était une fillette, et la plus belle qui fut sous le soleil. Lorsqu'elle eut ses douze ans, la sorcière l'enferma dans une tour qui se dressait, sans escalier ni porte, au milieu d'une forêt. Et comme la tour n'avait pas d'autre ouverture qu'une minuscule fenêtre tout en haut, quand la sorcière voulait y entrer, elle appelait sous la fenêtre et criait :

Raiponce, Raiponce,

Descends-moi tes cheveux.

Raiponce avait de longs et merveilleux cheveux qu'on eût dit des fils d'or. En entendant la voix de la sorcière, elle défaisait sa coiffure, attachait le haut de ses nattes à un crochet de la fenêtre et les laissait se dérouler jusqu'en bas, à vingt aunes (2) au-dessous, si bien que la sorcière pouvait se hisser et entrer. 
Quelques années plus tard, il advint qu'un fils de roi qui chevauchait dans la forêt passa près de la tour et entendit un chant si adorable qu'il s'arrêta pour écouter. C'était Raiponce qui se distrayait de sa solitude en laissant filer sa délicieuse voix. Le fils de roi, qui voulait monter vers elle, chercha la porte de la tour et n'en trouva point. Il tourna bride et rentra chez lui ; mais le chant l'avait si fort bouleversé et ému dans son cœur, qu'il ne pouvait plus laisser passer un jour sans chevaucher dans la forêt pour revenir à la tour et écouter. Il était là, un jour, caché derrière un arbre, quand il vit arriver une sorcière qu'il entendit appeler sous la fenêtre

Raiponce, Raiponce,

Descends-moi tes cheveux.

Alors Raiponce laissa se dérouler ses nattes et la sorcière grimpa. « Si c'est là l'escalier par lequel on monte, je veux aussi tenter ma chance », se dit-il ; et le lendemain, quand il commença à faire sombre, il alla au pied de la tour et appela:

Raiponce, Raiponce,

Descends-moi tes cheveux.

Les nattes se déroulèrent aussitôt et le fils du roi monta. Sur le premier moment, Raiponce fut très épouvantée en voyant qu'un homme était entré chez elle, un homme comme elle n'en avait jamais vu ; mais il se mit à lui parler gentiment et à lui raconter combien son cœur avait été touché quand il l'avait entendue chanter, et qu'il n'avait plus eu de repos tant qu'il ne l'eût vue en personne. Alors Raiponce perdit son effroi, et quand il lui demanda si elle voulait de lui comme mari, voyant qu'il était jeune et beau, elle pensa : « Celui-ci m'aimera sûrement mieux que ma vieille mère-marraine, la Taufpatin (3) », et elle répondit qu'elle le voulait bien, en mettant sa main dans la sienne.
Elle ajouta aussitôt :

– Je voudrais bien partir avec toi, mais je ne saurais pas comment descendre. Si tu viens, alors apporte-moi chaque fois un cordon de soie : j'en ferai une échelle, et quand elle sera finie, je descendrai et tu m'emporteras sur ton cheval. Ils convinrent que d'ici là il viendrait la voir tous les soirs, puisque pendant la journée venait la vieille.

De tout cela, la sorcière n'eût rien deviné si, un jour, Raiponce ne lui avait dit : 

– Dites-moi, mère-marraine, comment se fait-il que vous soyez si lourde à monter, alors que le fils du roi, lui, est en haut en un clin d'œil ?
– Ah ! scélérate ! Qu'est-ce que j'entends ? s'exclama la sorcière. Moi qui croyais t'avoir isolée du monde entier, tu m'as pourtant trompée !
Dans la fureur de sa colère, elle empoigna les beaux cheveux de Raiponce et les serra dans sa main gauche en les tournant une fois ou deux, attrapa des ciseaux de sa main droite et cric-crac, les belles nattes tombèrent par terre.
Mais si impitoyable était sa cruauté, qu'elle s'en alla déposer Raiponce dans une solitude désertique, où elle l'abandonna à une existence misérable et pleine de détresse. Ce même jour encore, elle revint attacher solidement les nattes au crochet de la fenêtre, et vers le soir, quand le fils de roi arriva et appela :

Raiponce, Raiponce,

Descends-moi tes cheveux.
La sorcière laissa se dérouler les nattes jusqu'en bas. Le fils du roi y monta, mais ce ne fut pas sa bien-aimée Raiponce qu'il trouva en haut, c'était la vieille sorcière qui le fixait d'un regard féroce et empoisonné.
– Ha, ha ! ricana-t-elle, tu viens chercher la dame de ton cœur, mais le bel oiseau n'est plus au nid et il ne chante plus : le chat l'a emporté, comme il va maintenant te crever les yeux. Pour toi, Raiponce est perdue tu ne la verras jamais plus !
Déchiré de douleur et affolé de désespoir, le fils du roi sauta par la fenêtre du haut de la tour : il ne se tua pas. Mais s'il sauva sa vie, il perdit la vue en tombant au milieu des épines ; et il erra, désormais aveugle, dans la forêt, se nourrissant de fruits sauvages et de racines, pleurant et se lamentant sans cesse sur la perte de sa femme bien-aimée.

Le malheureux erra ainsi pendant quelques années, aveugle et misérable, jusqu'au jour que ses pas tâtonnants l'amenèrent dans la solitude où Raiponce vivait elle-même misérablement avec les deux jumeaux qu'elle avait mis au monde : un garçon et une fille. Il avait entendu une voix qu'il lui semblait connaître, et tout en tâtonnant, il s'avança vers elle. Raiponce le reconnut alors et lui sauta au cou en pleurant. Deux de ses larmes ayant touché ses yeux, le fils de roi recouvra complètement la vue, et il ramena sa bien-aimée dans son royaume, où ils furent accueillis avec des transports de joie et vécurent heureux désormais pendant de longues, longues années de bonheur.


(1)Raiponce : plante herbacée.

http://fr.wikipedia.org/wiki/Campanule_raiponce
(2)Aune : mesure de longueur ancienne.

http://fr.wikipedia.org/wiki/Aune
(3)Taufpatin : terme allemand signifiant « marraine ».
Pour en savoir plus…

■ Généralités sur Raiponce

· Article Wikipédia

http://fr.wikipedia.org/wiki/Raiponce_(conte) 

■ Illustrations

· Raiponce, Raiponce, descends-moi tes cheveux

Illustration d’Anastasia Archipowa pour Raiponce, dans Contes de J. et W. Grimm, t.2. Albin Michel, 1990

http://expositions.bnf.fr/contes/grand/270.htm 

· La sorcière monte aux cheveux de Raiponce

Illustration d’Arthur Rackham pour Raiponce des frères Grimm. Réemployée dans Le Printemps sur la neige et autres contes du bon vieux temps par Charles Guyot. Paris, L’Edition d’Art Henri Piazza, 1922

http://expositions.bnf.fr/contes/grand/090_4.htm
■ Films / Dessins animés

· Bientôt ! En décembre 2010, les studios Disney sortiront dans les salles un film d’animation en 3 D du nom de « Raiponce » (titre original : Rapunzel), adaptation du conte des frères Grimm.

Pour consulter l’article Wikipédia : http://fr.wikipedia.org/wiki/Raiponce_(film).
Pour consulter quelques images de recherche du film : http://disneycentralplaza.englishboard.net/l-animation-disney-au-cinema-f1/grand-classique-princesse-raiponce-rapunzel-2010-t537.htm .
Pour consulter les premiers visuels du film : http://www.dvdrama.com/news-26182-rapunzel-premiers-visuels.php .
Pour consulter la page web que Disney consacre à son futur film (fiche technique, histoire, casting, vidéos, notes, news et  images) : http://www.disneynext.fr/Futurs%20long-m%C3%A9trages%20d'animation/rapunzel.htm .
· Dans le film Les frères Grimm, réalisé par Terry Gilliam en 2005, la reine au miroir, interprétée par Monica Belluci, rappelle Raiponce en laissant  tomber ses très longs cheveux par la fenêtre de la tour. 

http://www.youtube.com/watch?v=bppo5qMiluM
· Dans Shrek le troisième, Raiponce est une amie de la princesse Fiona.

■ Théâtre
· La compagnie Bao, compagnie théâtrale française a mis en scène le conte des frères Grimm, dans un spectacle pour enfants. Les châteaux, tours et jardins émergent par un décor-livre en « pop-up », les personnages sont stéréotypés et l’histoire nous est livrée sous la forme d’une comédie musicale déjantée…
Pour consulter le site de la compagnie et visionner photos et vidéos du spectacle : http://www.compagnie-bao.com/jeune-public/princesse-raiponce .
Pour consulter un article sur la pièce de théâtre : http://vivantmag.over-blog.com/article-30907540.html
· La compagnie théâtrale Drama Ties a mis en scène « Rapunzel Rebels », histoire qui détourne le conte des frères Grimm. 

Il était une fois, un homme et son épouse frappés d'une terrible malédiction : un sinistre sorcier les oblige à lui donner leur premier né. C'est une petite fille vive à l'imagination fertile qu'il nomme Rapunzel. En grandissant, elle donne bien du fil à retordre au pauvre sorcier qui en perd ses formules magiques. Il finit par l'enfermer dans une tour sans portes. Rapunzel et le sorcier provoquent l'arrivée inéluctable du Prince pas si charmant que ça…

http://homepage.mac.com/kesterlovelace/dramaties/ressources/guides/guide_rapunzel/guide_rapunzel_partie1.pdf 

■ Réécritures, détournements, parodies et autres amusements…

· Le conte des frères Grimm a été illustré par Maja Dusikova, en 1997. La princesse ne porte pas le nom de Raiponce, mais celui de Doucette.

Jacob et Wilhem Grimm, Doucette, Editeur NordSud, 1997

Pour en savoir plus : http://www.cielj.net/critiques/livre/17573-doucette 
· Le même livre a ensuite été illustré en 2008 par Dorothée Duntze : Jacob et Wilhem Grimm, Doucette, Editeur NordSud, 2008

http://www.cielj.net/livres/livre/36369-doucette 
· Cette page Internet propose une version moderne du conte des frère Grimm…Le prince est un producteur de disques, venant enlever, avec son hélicoptère intérieur cuir !, Raiponce dont le rêve est de percer dans la chanson.
http://e-miettes.blogspot.com/2009/03/rapunzel-sest-coupee-les-cheveux-en-4.html
· Dans ce court métrage (The Blonde Years), Raiponce tente de trouver la solution pour s’échapper de la tour. Elle finira par comprendre qu’on n’est jamais aussi bien servi que par soi même…

http://www.youtube.com/watch?v=YyKaJ9YmxB0&feature=fvw
· Ce petit film d’animation est un travail scolaire réalisé en une semaine, autour de Raiponce. Un preux chevalier, deux princesses à délivrer, une seule place sur le cheval…

http://www.youtube.com/watch?v=xX_zpZo5vwA
· Des jeunes anglais racontent l’histoire de Raiponce dans un petit film qu’ils ont eux-mêmes réalisé…en anglais…

http://www.youtube.com/watch?v=pF4m65EN6_g&NR=1 partie 1

http://www.youtube.com/watch?v=c4yhaINPR7k&feature=related partie 2

■ Pour écouter le conte

· http://aldoror.free.fr/wordpress/?p=1265
■ Bande dessinée
· Dans le manga Ludwig Revolution, le prince Ludwig parcourt les royaumes à la recherche d’une épouse. Dans le volume 2, il rencontre Raiponce… 
http://www.manga-sanctuary.com/manga-ludwig-revolution-vol-2-simple-s5263-p10404.html
■ Divers 

· A force de manger ses cheveux ou ses poils, on peut avoir quelques problèmes : le plus souvent une « canalisation » bouchée…  Vois ce qu’est le syndrome de Rapunzel. Langage médical un peu compliqué…
http://www.em-consulte.com/article/100441
· Raiponce des frères Grimm en différentes langues.
Sur le site  http://www.grimmstories.com/fr/grimm_contes/raiponce, tu peux comparer la traduction de Raiponce des frères Grimm dans 7 langues (anglais, français, allemand, néerlandais, espagnol, italien et danois). A suggérer à ton prof de langue étrangère…

Et si vous découvrez d’autres informations ou liens intéressants, envoyez-les à jld@leaweb.org pour enrichir ce document.

Peau d’âne ou Peau-de-toutes-bêtes
Jacob et Wilhem Grimm
Le Petit Chaperon rouge - Cendrillon - Le Petit Poucet - Maître Chat ou Le Chat botté - Les Trois Petits Cochons - Raiponce - Peau d’âne
Le Joueur de flûte de Hamelin - La Belle et la Bête - La Belle au bois dormant - Retour à la table des contes
Peau-de-toutes-Bêtes, également connu sous les noms de Peau-de-Mille-Bêtes ou de Toutes-Fourrures est un conte collecté et retranscrit par Jacob et Wilhem Grimm, dans les Contes des Enfants et du Foyer (Kinder- und Hausmärchen - Berlin -1812) sous le titre allemand Allerleirauh.
Nous avons choisi la traduction de Wikisource http://fr.wikisource.org/wiki/Peau-de-toutes-b%C3%AAtes, dont nous avons quelque peu modifié la mise en forme du texte et quelques termes ou expressions, pour une lecture plus aisée.
Mais pourquoi avoir choisi la version des frères Grimm, alors que Peau d’âne, son homologue chez Perrault, est beaucoup plus célèbre ? Peau d’âne de Perrault est un conte écrit en vers, ensuite réadapté en une version moderne en prose. Cependant, sa réécriture reste compliquée et la lecture est malaisée pour les plus jeunes, au contraire de la version des frères Grimm.

Il était une fois un roi qui avait une femme aux cheveux d’or. Cette chevelure était si belle qu’on n’eût pas trouvé sa pareille par toute la terre. Or, il arriva que la reine tomba malade. Lorsqu’elle se sentit près de sa fin, elle appela le roi et dit :

– Si, moi morte, tu veux te remarier, que ce ne soit qu’avec une femme aussi belle que moi et qui ait des cheveux d’or. Promets-le-moi.

Quand le roi le lui eut promis, elle ferma les yeux et mourut.

Longtemps le monarque resta inconsolable ; il ne songeait pas à prendre une autre femme. À la fin, ses conseillers furent d’avis que le roi devait se remarier pour donner une reine à ses sujets.

On expédia alors aux quatre coins de l’horizon des gens pour chercher une fiancée qui égale la feue reine en beauté, mais on n’en put trouver une sur toute la terre, et l’aurait-on trouvée, qu’elle n’aurait pas eu des cheveux d’or. Les émissaires revinrent donc comme ils étaient partis.

Le roi avait une fille qui n’était pas moins belle que sa défunte mère et qui avait, elle aussi, des cheveux d’or. Quand elle fut en âge, il la regarda et, s’apercevant qu’elle ressemblait en tout à sa mère, il conçut pour elle un violent amour. Alors il dit à ses conseillers :

– Je veux épouser ma fille, car elle est le vivant portrait de ma femme morte, et je ne trouve nulle part une fiancée qui lui ressemble.

Ces paroles effrayèrent les conseillers.

– Dieu, dirent-ils, a défendu que le père épouse sa fille. D’un péché il ne peut rien sortir de bon. Le royaume s’en irait en ruine.

Lorsque la jeune fille apprit ce qu’avait résolu son père, elle fut prise d’une terreur encore plus grande : elle espéra pourtant le faire changer d’idée.

– Avant que j’accède à votre désir, lui dit-elle alors, il me faut trois robes, la première dorée comme le soleil, la seconde argentée comme la lune, la troisième aussi scintillante que les étoiles et de plus un manteau de mille sortes de poils et de fourrures pour lequel, dans votre royaume, chaque animal devra fournir un morceau de sa peau.

Elle croyait que jamais on ne viendrait à bout de la satisfaire et qu’ainsi elle forcerait son père à abandonner son funeste projet ; mais le roi persista et les plus habiles ouvrières de ses États furent chargées de tisser les trois robes, l’une dorée comme le soleil, l’autre argentée comme la lune et la troisième aussi scintillante que les étoiles. Ses chasseurs durent aussi attraper tous les animaux et leur couper un morceau de leur peau. On en fit un manteau de mille fourrures.

Quand le travail fut terminé, le monarque voulut qu’on apportât le manteau, l’étala devant sa fille et lui dit :

– À demain la noce.

Voyant qu’il n’y avait pas moyen de changer le cœur de son père, la pauvre fille résolut de s’enfuir. Durant la nuit, quand tout dormait, elle se leva et s’en fut à l’endroit où étaient enfermés ses bijoux ; elle en prit trois : une bague d’or, un rouet (1) d’argent et un petit dévidoir (2) en or.

Les trois robes couleur de soleil, de lune et d’étoiles, elle les serra dans une coquille de noix ; elle revêtit le manteau de mille fourrures et se noircit la figure et les mains avec de la suie. Alors elle se recommanda à Dieu et partit.

Elle marcha toute la nuit, jusqu’à ce qu’elle rencontre une grande forêt. Comme elle était exténuée, elle se blottit dans un arbre creux et s’y endormit.

Le soleil se levait qu’elle dormait encore. Or, il se trouva que le roi à qui était cette forêt vint y chasser. En arrivant près de l’arbre, ses chiens se mirent à flairer et à courir tout autour en hurlant.

– Voyez donc quel gibier se cache là, dit le roi à ses veneurs (3).

Ils obéirent et revinrent dire au monarque :

– Il y a dans le creux de l’arbre un animal si bizarre que jamais nous n’en avons vu de pareil : sa robe est ornée de mille sortes de fourrures. Du reste il est couché et il dort.

– Tâchez de l’attraper vivant, fit le roi, attachez-le sur la voiture et emmenez-le.

Aussitôt que les chasseurs l’eurent touchée, la jeune fille se réveilla et leur cria tout épouvantée :

– Je suis une pauvre enfant abandonnée de ses père et mère (4). Ayez pitié de moi et emmenez-moi avec vous.

– Peau-de-toutes-Bêtes, lui dirent-ils, tu n’es guère bonne que pour la cuisine, mais viens toujours, tu balayeras les cendres.

Ils la mirent alors sur la voiture et retournèrent au château royal. Là, ils lui montrèrent sous l’escalier une petite niche où jamais n’avait pénétré la lumière du jour, et lui dirent :

– Petit animal sauvage, c’est là que tu te tiendras pour dormir.

On l’envoya alors dans la cuisine pour porter le bois et l’eau, entretenir le feu, plumer la volaille, éplucher les légumes, balayer les cendres et faire tous les gros ouvrages.
Peau-de-toutes-Bêtes vécut là longtemps et misérablement. Ah ! belle fille de roi, que vas-tu devenir ?

Un jour, on donna une grande fête au château. Peau-de-toutes-Bêtes dit au cuisinier :

– Ne puis-je monter un instant pour voir la fête ? Je me tiendrai à la porte.

– Va, répondit le cuisinier, mais reviens dans une demi-heure balayer les cendres.

La jeune fille prit sa petite lampe et s’en fut à sa niche. Elle mit bas son manteau de fourrures, et ôta la suie de sa figure et de ses mains, afin que sa beauté reparaisse. Elle ouvrit ensuite la noix et revêtit sa robe couleur de soleil.

Cela fait, elle monta dans les salons, et tous lui livrèrent passage, car personne ne la reconnut. On la prenait pour une princesse. Le roi alla à sa rencontre, lui offrit la main et dansa avec elle. Il se disait que jamais ses yeux n’avaient vu pareille beauté.

Après la danse, la jeune fille fit la révérence au roi et, pendant qu’il se retournait, elle disparut si vite que personne ne sut où elle avait passé. Il envoya chercher les gardes du château et les interrogea, mais nul n’avait aperçu la fugitive. Elle était rentrée dans sa niche, avait vivement retiré sa robe, noirci sa figure et ses mains, revêtu son manteau de fourrures et était redevenue Peau-de-toutes-Bêtes.

Quand elle retourna à la cuisine et commença à balayer les cendres, le cuisinier lui dit :

– Remets cela à demain et fais-moi une soupe pour le roi. Moi aussi, je veux voir un peu ce qui se passe là-haut. Surtout ne laisse pas tomber de cheveux dans la soupe ; car si tu as ce malheur, je ne te donne plus à manger.

Le cuisinier parti, Peau-de-toutes-Bêtes s’occupa de la soupe ; c’était une soupe au pain qu’elle fit aussi bonne que possible. Lorsqu’elle eut fini, elle s’en fut à sa niche chercher sa bague d’or et la mit dans la soupière.

Après le bal le roi se fit servir la soupe et la mangea. Elle lui parut si bonne qu’il crut n’en avoir jamais mangé de meilleure. En arrivant au fond de la soupière, il trouva une bague d’or et ne put comprendre comment elle était là. Alors il commanda qu’on allât quérir le cuisinier. À cet ordre, celui-ci fut fort effrayé et dit à Peau-de-toutes-Bêtes :

– Tu as laissé tomber un cheveu dans la soupe, c’est sûr. S’il en est ainsi, tu seras punie.

Quand il fut devant le roi, ce dernier lui demanda qui avait fait la soupe.

– C’est moi, répondit le cuisinier.

– Ce n’est pas vrai, répliqua le monarque. Elle n’était pas comme les tiennes ; elle était beaucoup meilleure.

– J’avoue, dit alors le cuisinier, que ce n’est pas moi. C’est la petite bête sauvage.

– Va la chercher, dit le roi.

Peau-de-toutes-Bêtes arriva.

– Qui es-tu ? lui demanda le souverain.

– Je suis une pauvre enfant qui n’a ni père ni mère.

– Que fais-tu dans mon château ?

– Je ne suis bonne à rien qu’à recevoir les bottes à la tête.

– D’où te vient cette bague qui s’est trouvée dans la soupe ?

– De cette bague, répondit Peau-de-toutes-Bêtes, je ne saurais rien dire.

Le roi n’en put tirer un mot de plus et il la renvoya.

Quelque temps après il y eut une autre fête, et Peau-de-toutes-Bêtes demanda encore au cuisinier la permission d’aller la voir. Il répondit :

– J’y consens, mais reviens dans une demi-heure faire la soupe au pain que le roi aime tant.

Elle courut à sa niche, se débarbouilla vivement, retira de la noix la robe couleur de lune et s’en para. Elle monta dans les salons, pareille à la fille d’un prince, et le roi vint à sa rencontre et fut enchanté de la revoir. Comme on commençait une danse, il l’invita. La danse finie, elle disparut encore si rapidement que le roi ne put deviner ou elle avait passé. D’un saut, elle fut dans sa niche, se transforma derechef (5) en petit animal sauvage et alla à la cuisine faire la soupe au pain. Quand le cuisinier monta à son tour, elle s’en fut quérir le rouet d’argent et le mit dans la soupière. On porte la soupe au roi, il la mange, la trouve aussi bonne que la première et mande le cuisinier, lequel est forcé d’avouer que c’est Peau-de-toutes-Bêtes qui a fait la soupe. Peau-de-toutes-Bêtes revient devant le roi, mais toujours elle répond qu’elle n’est là que pour recevoir les bottes à la tête et qu’elle ne sait rien du rouet d’argent.

Lorsque pour la troisième fois le roi donna une fête, tout se passa de la même façon. Le cuisinier dit :

– Tu es une sorcière, petite bête sauvage ; tu mets toujours dans ta soupe je ne sais quoi d’où lui vient un si bon goût, que le roi la trouve meilleure que les miennes.

Elle supplia de nouveau qu’il la laisse monter un moment. Elle revêtit la robe qui brillait comme les étoiles, et parut dans la salle. Le roi dansa encore avec la belle jeune fille et trouva qu’elle n’avait jamais été aussi belle. Cependant, sans qu’elle s’en aperçût, il lui glissa au doigt une bague en or et ordonna qu’on fit durer la danse très-longtemps. Quand elle fut terminée, il voulut retenir la jeune fille par les mains ; elle se débarrassa de lui et se perdit si prestement dans la foule qu’elle disparut à ses yeux. Elle courut aussi rapidement qu’elle put à la niche de l’escalier, mais comme elle avait été plus d’une demi-heure absente, elle n’eut pas le temps de retirer sa belle robe ; elle mit par-dessus le manteau de fourrures et, dans sa précipitation, elle ne se noircit pas entièrement. Un doigt resta blanc.

Peau-de-toutes-Bêtes courut alors à la cuisine, fit la soupe au pain du roi et, lorsque le cuisinier fut parti, elle jeta le dévidoir en or dans la soupière. Le roi trouva le dévidoir au fond et fit venir Peau-de-toutes-Bêtes. Il aperçut alors le doigt blanc et vit la bague qu’il y avait glissée pendant la danse. Il prit la main de la jeune fille et la tint serrée. Celle-ci voulut se dégager et se sauver, mais le manteau de fourrures s’entrouvrit et la robe d’étoiles étincela. Le roi prit le manteau et l’ôta. Soudain apparurent les cheveux d’or et, sans pouvoir se cacher plus longtemps, la jeune fille rayonna dans toute sa splendeur. Quand elle eut ôté la suie et les cendres, sa figure sembla la plus jolie qu’on eût encore vue sur la terre, et le roi lui dit :

– Tu es ma fiancée bien-aimée et nous ne nous séparerons plus jamais.

On fit la noce et ils vécurent contents et heureux jusqu’à la fin de leurs jours.



(1) Un rouet : machine à roue servant à filer : voir http://fr.wiktionary.org/wiki/rouet.
(2) Un dévidoir : instrument servant à dérouler le fil enroulé sur une bobine : voir http://fr.wiktionary.org/wiki/d%C3%A9vidoir
(3) Un veneur : personne chargée de faire chasser les chiens.

(4) Abandonnée de ses père et mère : comme on n’a qu’un père et une mère, les noms restent au singulier, comme on écrit les régions wallonne et flamande, les continents asiatique et américain.
(5) Derechef (terme peu utilisé aujourd’hui) : une nouvelle fois.
Pour en savoir plus…

■ Les versions antérieures

Le père incestueux, la fuite de la jeune fille, parfois sous un déguisement répugnant et la reconnaissance de la princesse par l’anneau sont des thèmes qui se retrouvent dans bien des histoires anciennes.
· Les contes de Peau-de-Toutes-Bêtes et de Peau d’âne sont tous deux tirés de la légende de Sainte Dipne ou Dympne. Cette légende du jésuite Pierre Ribadeneira, se trouve dans la Fleur de la Vie des Saints, paru à Madrid en 1643.
En Irlande, un roi tombe amoureux de sa propre fille, Dipne, et prépare leurs noces. Dipne, opposée à l’inceste de son père, lui demande toutes sortes de joyaux rares, qu’elle pensait impossible à trouver, après quoi elle lui promet de lui donner sa main. Malheureusement, son père rassemble tous les objets. Le jour des noces approchant, Dipne s’enfuit. Son père la retrouve et lui tranche la tête, après quoi il se pend…

http://books.google.com/books?id=H0eXNrX8oxIC&pg=RA1-PA171&lpg=RA1-PA171&dq=L%C3%A9gende+de+sainte+Dipne&source=bl&ots=TQn-KnPIC_&sig=JEqOy54yn3Hz6fuWGCmhleQHYfA&hl=fr&ei=TCpSSuqPJceTjAeH5pyqBQ&sa=X&oi=book_result&ct=result&resnum=4 

· En 1637, Basile Giambattista écrit L’Ourse (L’Orsa), conte napolitain, repris dans le Pentamerone, journée II. 
Pour fuir son père qui veut l’épouser, Prétiosia se transforme en ourse et fuit le château. Dans la forêt, elle rencontre un prince qui l’emmène avec lui. A l’insu de la jeune fille, le prince découvre que derrière l’animal sauvage se cache une belle princesse. Le prince en tombe follement amoureux, au point d’en être malade…

http://fr.wikisource.org/wiki/L%E2%80%99Ourse 

· En 1550, Straparole écrit l’Histoire de Thibaud, prince de Salerne (première nuit, conte IV). Dans cette histoire, il est curieux de noter que l’anneau d’or apparaît au début de l’histoire et non à la fin, comme dans les versions des frères Grimm et de Perrault. La deuxième partie de l’histoire de Straparole est assez cruelle. On ne retrouve pas cette férocité dans les versions plus récentes de Peau d’âne, sans doute a-t-elle disparue quand les mœurs se sont adoucies… 

Thibaud, prince de Salerne, promet à sa femme mourante de ne jamais se remarier, « si l’anneau qu’elle portait au doigt ne s’accommodait au doigt de celle qu’il prendrait pour sa seconde femme ». On l’essaye en vain à beaucoup de « pucelles qui en biens et en vertus n’étaient pas inférieures au prince. » Un jour, en dînant avec lui, sa fille Doralice voit l’anneau sur la table et le met à son doigt. Comme il lui va parfaitement, Thibaud conçoit « l’étrange, et diabolique détermination de l’épouser. » La jeune fille désolée confie sa peine à sa nourrice… 

« Il y avait en la chambre de sa feue mère, un beau garde-robe fort magnifiquement ouvré, où la fille tenait ses riches accoutrements et bagues, et n’y avait personne qui le pût ouvrir sinon cette sage nourrice, laquelle ôta secrètement toutes les robes qui étaient dedans, et mit dans ce garde-robe d’une certaine liqueur, qui avait une telle vertu que quiconque en prenait une cuillerée il vivait longtemps sans prendre autre réfection, et ayant appelé cette fille, l’enferma là dedans, lui conseillant d’y demeurer jusqu’à ce que Dieu lui envoyât meilleure fortune, et que le père fut hors de cette bestiale délibération. »

Le père, qui ne se doute de rien, vend la garde-robe à un marchand genevois qui l’emporte en Angleterre. Celui-ci la revend au roi du pays, qui ordonne qu’on la place dans sa chambre. Tous les matins, aussitôt que le roi est parti pour la chasse, Doralice sort de sa garde-robe, balaye la chambre, dresse le lit et le sème de roses, de violettes et d’autres fleurs odoriférantes.

Le roi, étonné, guette la mystérieuse chambrière, la surprend, lui fait conter son histoire, l’épouse et en a deux enfants.
Le conte ne s’arrête pas là, comme celui de Perrault. Thibaut, « persévérant en son vilain et exécrable vouloir, » s’imagine que Doralice pouvait être dans la garde-robe. Il se met en quête du Genevois, le rencontre, l’interroge et conclut de ses réponses que sa fille est en Angleterre.

Il s’y rend déguisé en marchand de quenouilles et fuseaux d’or et obtient de la reine, en lui faisant cadeau de sa marchandise, la permission de coucher dans la chambre de ses enfants. Il les égorge avec le petit couteau que Doralice porte d’habitude à sa ceinture, remet le couteau « tout seigneux » en sa gaîne et se sauve par la fenêtre. Convaincue d’infanticide, la reine est condamnée à être « ensevelie nue en terre jusqu’à la gorge, étant nourrie de viandes exquises, afin que, vivant ainsi longuement, les vers lui mangent la chair. »

Thibaud retourne alors à Salerne et confie son crime à la nourrice de sa fille qui, émue de pitié, part en secret pour l’Angleterre et sauve l’infortunée princesse.

Le roi d’Angleterre, pour venger sa femme, assemble une armée considérable, s’empare de Salerne, amène le prince pieds et poings liés en son royaume, le fait tirer, « comme Ganelon, » à quatre chevaux et ordonne qu’on jette ses membres aux chiens. 

(Extrait tiré de http://fr.wikisource.org/wiki/Les_Contes_de_ma_m%C3%A8re_l%E2%80%99Oye_avant_Perrault_chap3) 
· Peau d’âne  de Perrault s’inspire d’un conte de Bonaventure des Perriers, écrit en 1568 ou 1570, dans la quatrième édition des Nouvelles récréations et Joyeux devis. Cette nouvelle raconte l’aventure de Pernette dont le père voulut qu’elle « ne vêtit autre habit qu’une Peau d’âne qu’il lui acheta, pensant par ce moyen la mettre au désespoir et en dégouter son ami. »

· Une version bretonne et traditionnelle du conte est  rapportée par Luzel dans les Archives des Missions scientifiques et littéraires, sous le nom du Roi qui voulait épouser sa propre fille. Le récit est proche des versions de Grimm et de Perrault, hormis le dénouement final : le prince, afin de rencontrer l’héroïne, se met dans un lit de la ferme où la jeune princesse garde les dindons. Se faisant passer pour une pauvre vieille femme malade, il parviendra à lui faire avouer qu’elle est la fille du roi d’Espagne.

http://www.archive.org/stream/cinquierapportsu00luze/cinquierapportsu00luze_djvu.txt (voir p.35) 

· L’histoire de la Belle Hélène de Constantinople, autrement appelée La Manekine, rappelle également l’histoire des frères Grimm et de Perrault. 

Antoine, empereur de Constantinople tombe amoureux de sa fille Hélène, qu’il veut épouser. Face à cette réalité, la jeune fille tente d’abord de mettre fin à ses jours, puis s’enfuit grâce à la complicité de sa gouvernante. Après un long voyage, elle débarque enfin en Angleterre. Le prince l’aperçoit, en tombe amoureux et l’épouse. Hélène met au monde deux beaux enfants. Mais, la reine-mère, outrée du mariage de son fils avec une aventurière, donne l’ordre de les mettre à mort…

http://www.bretagnenet.com/strobinet/theatre/manekine.htm
■ Peau d’âne, la version de Perrault

Peau d’âne est un conte en vers de Charles Perrault, publié pour la première fois en 1694, en même temps que Griselidis et les Souhaits ridicules. Il sera ensuite repris dans le recueil Contes en 1781. A partir de cette date, une version modernisée en prose sera écrite par un anonyme. C’est cette dernière version qui restera la plus célèbre. 

Pour écrire son conte, Perrault s’inspire de la tradition orale, à laquelle il rajoute deux éléments : l’âne qui crotte de l’or et la cassette magique, offerte par la fée des Lilas à Peau d’âne.

Habilement ajouté par l’auteur, le motif merveilleux de l’âne qui crotte de l’or provient de la tradition orale. Il figure à la fois la source des richesses du roi, le sacrifice que celui-ci consent à sa passion et le déguisement de la princesse. La Peau d’âne indique la basse extraction apparente de l’héroïne ; au contraire, l’étroitesse de l’anneau et la finesse du doigt dénotent sa haute naissance réelle. Chez Perrault, la marraine fée, auxiliaire de l’héroïne, fournit à sa filleule la cassette magique. Dans la tradition orale, c’est généralement en ouvrant trois fruits secs (une noix, une noisette et une amande) que la princesse obtient ses splendides parures.
(Extrait de http://fr.encarta.msn.com/encyclopedia_741535357_2/Peau_d'ane.html )
· Biographie de  Charles Perrault
http://www.contemania.com/contes_perrault/Bio_Perrault.htm 
Biographie avec liens vers les principaux contes.
http://agora.qc.ca/mot.nsf/Dossiers/Charles_Perrault 

· Pour consulter la version modernisée en vers : http://fr.wikisource.org/wiki/Peau_d%E2%80%99%C3%A2ne  
· Pour consulter une photographie de l’Edition originale de Peau d’âne : http://expositions.bnf.fr/contes/grand/030.htm
■ Peau d’âne, autres versions

Voici 2 versions de Peau d’âne pour les enfants :

· http://www.momes.net/contes/peaudane/index.html
· http://www.annuaire-enfants-kibodio.com/conte-perrault/peau-ane.html
■ Peau d’âne et Cendrillon
Un lien étroit  existe entre le conte de Peau d’âne (ou celui de Peau-de-toutes-Bêtes) et Cendrillon.

Peau d’âne appartient au même cycle de contes populaires que Cendrillon, avec lequel il partage de nombreux points communs : les trois robes de Peau d’âne correspondent aux robes de bal de Cendrillon, et l’anneau à la pantoufle de verre. Mais si dans Cendrillon l’inceste apparaît en filigrane, notamment à travers l’attachement au foyer paternel, dans Peau d’âne, il est formulé de façon explicite et est nettement le fait du père. (Extrait de http://fr.encarta.msn.com/encyclopedia_741535357/Peau_d'ane.html ).
Comme dans Cendrillon, l'identité de la princesse sera révélée par une séance d'essayage : celle d'une bague, convenant au doigt le plus fin (pantoufle de verre au pied le plus fin dans Cendrillon), signe de jeunesse, de beauté et de pureté. (Extrait de http://fr.wikipedia.org/wiki/Peau_d'%C3%82ne_(conte_de_Perrault) )

■ Généralités sur Peau d’âne
· Article Wikipédia http://fr.wikipedia.org/wiki/Peau_d'Ane_(conte_de_Perrault) Tu trouveras sur ce site un résumé de l’histoire, une analyse, des adaptations et des liens vers les textes.

· Article Encarta http://fr.encarta.msn.com/encyclopedia_741535357/Peau_d'ane.html. Tu trouveras sur ce site un résumé de l’histoire, la version des frères Grimm, les antécédents littéraires, les thèmes et motifs, ainsi que les interprétations.
■ Illustrations

· Illustrations de Gustave Doré (1832-1883) pour l’édition Hetzel de 1867 (Peau d’âne de Charles Perrault). 
Doré utilise de l'encre de chine ou la gouache, préalablement diluée comme le veut la technique du "lavis" (étymologie : lavé), technique de coloriage qui consiste à teinter un dessin par application légères d'encre ou de couleurs. Le dessinateur doit respecter moins les contours du dessin que le mouvement et doit graver de sorte que l'ombre et la lumière expriment l'atmosphère et le sens du dessin. Il s'agit d'une gravure en creux qui demande une très grande dextérité. Les nuances de noir, gris et blanc sont obtenues par la modulation de l'épaisseur du trait et la densité du support (le bois était débité perpendiculairement au fil)
Les illustrations de Gustave Doré dépassent la fonction ornementale, elles ont aussi (et d'abord peut-être) une fonction narrative (elles suivent la progression chronologique du conte). Mais aussi une fonction explicative : le langage non verbal est parfois plus éloquent que le langage verbal, surtout pour le jeune enfant, qui ne comprend peut-être pas toujours le texte du conte, aussi l'illustration permet-elle de répondre à certaines interrogations de l'enfant qui ne comprend pas certaines expressions. La gravure est parfois bien plus éloquente qu'une leçon de vocabulaire.
· Les grands de l’Etat s’assemblèrent et vinrent en corps entier prier le roi de se remarier. Cette proposition lui parut dure.
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/31peaudane1.JPG
· Le roi, qui s’était mis en tête ce bizarre projet, avait consulté un vieux druide.
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/32peaudane2.JPG
· La jeune princesse, outrée d’une vive douleur, n’imagina rien autre chose que d’aller trouver la fée des Lilas, sa marraine.
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/33peaudane3.JPG
· Elle partit la même nuit dans un joli cabriolet attelé d’un gros mouton qui savait tous les chemins.
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/34peaudane4.JPG
· La joie de se trouver si belle lui donna envie de s’y baigner, ce qu’elle exécuta.
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/35peaudane5.JPG
· Il vint des rois de tous les pays.
http://pedagogie.ac-amiens.fr/lettres/lycee/perrault/36peaudane6.JPG
· John D. Batten  (1860-1932) - Grande-Bretagne

· Jacobs, Joseph. English Fairy Tales, 1890. http://www.surlalunefairytales.com/illustrations/donkeyskin/battencaporushes.html
· Jacobs, Joseph, ed. More English Fairy Tales.
http://www.surlalunefairytales.com/illustrations/donkeyskin/battencatskin.html
· Harry Clarke (1889-1931) – Irlande 

Perrault, Charles. Fairy Tales of Charles Perrault, 1922.
http://www.surlalunefairytales.com/illustrations/donkeyskin/clarkedonkeyskin.html
· H.J. Ford (1860-1941) - Grande-Bretagne

· Lang, Andrew, ed. The Green Fairy Book, 1892. (2 illustrations disponibles)
http://www.surlalunefairytales.com/illustrations/donkeyskin/fordaller1.html
· Lang, Andrew, ed. The Grey Fairy Book, 1900. (3 illustrations disponibles)
http://www.surlalunefairytales.com/illustrations/donkeyskin/fordonkey1.html
· Warwick Goble (1862-1943) – Grande-Bretagne
Basile, Giambattista. Stories from the Pentamerone, 1911.
http://www.surlalunefairytales.com/illustrations/donkeyskin/gobleshebear.html
· Kay Nielsen

Grimm, Jacob and Wilhelm, Hansel and Gretel and Other Stories by the Brothers Grimm, 1925.
http://www.surlalunefairytales.com/illustrations/donkeyskin/nielsencatskin.html
· Margaret Evan Price (1888-1973) – Etats-Unis (8 illustrations disponibles)
Bates, Katharine Lee, éditeur. Once Upon a Time: A Book of Old-Time Fairy Tales, 1921.
http://www.surlalunefairytales.com/illustrations/donkeyskin/pricefurball1.html.

· Arthur Rackham (1867-1939) – Grande-Bretagne
· Steel, Flora Annie. English Fairy Tales, 1918.

http://www.surlalunefairytales.com/illustrations/donkeyskin/rackhamcaporushes.html
http://www.surlalunefairytales.com/illustrations/donkeyskin/rackhamcatskin.html
· Grimm, Jacob and Wilhelm. Little Brother and Little Sister and Other Tales By the Brothers Grimm, 1917.
http://www.surlalunefairytales.com/illustrations/donkeyskin/rackhamtruesweetheart.html
· Helen Stratton (1891-1925) - Angleterre

Grimm, Jacob and Wilhelm, Grimm's Fairy Tales, 1903.
http://www.surlalunefairytales.com/illustrations/donkeyskin/strattoncatskin.html
■ Cinéma

· En 1904 et 1908, Albert Capellani réalise le film Peau d’âne, d’après le conte de Charles Perrault.

· Pour voir le film de 1908 : http://www.dailymotion.com/video/x7jayo_peau-dane-albert-capellani-1908_shortfilms
· Pour consulter l’article Wikipédia sur Albert Capellani : http://fr.wikipedia.org/wiki/Albert_Capellani
· En 1970, le Français Jacques Demy réalise Peau d’âne, en suivant fidèlement le conte de Charles Perrault, sous la forme d’une comédie musicale. Catherine Deneuve interprète Peau d’âne, Jean Marais tient le rôle du père et Jacques Perrin celui du prince. Appréciez le kitsch et la féérie du film, marqué par l’esthétique psychédélique propre aux années 70 ! A découvrir…
Jacques Demy marque sa dette envers Cocteau quand il tourne Peau d’âne en 1970. Plusieurs éléments l’évoquent : les statues vivantes, le miroir magique, et bien sûr Jean Marais, en roi veuf tombé amoureux de sa propre fille. Demy rend également hommage au Disney de son enfance. Pour la chanson de la confection du gâteau, il dira s’être souvenu de la scène où Blanche-Neige confectionne une tarte aidée par des oiseaux. Mais, comme dans ses comédies musicales, la forme supposée innocente cache toujours chez lui la lucidité et l’âpreté. Non seulement Demy ne camoufle pas le désir incestueux du roi, transparent chez Perrault, mais sa fille accepterait bien de l’épouser si la fée des Lilas, sa marraine, ne jouait pour elle le rôle d’une censure morale. Quand le roi et la fée refont leur apparition au dénouement, mariés, celle-ci paraît bien s’être souciée comme d’une guigne de Peau d’âne pour arriver à ses fins… 
(Extrait tiré de http://expositions.bnf.fr/contes/arret/variant/ecran.htm )
· « Contes de fées adaptés à l’écran » : http://expositions.bnf.fr/contes/arret/variant/ecran.htm.
· Article Wikipédia : http://fr.wikipedia.org/wiki/Peau_d%27%C3%82ne_(film).
· L’affiche du film : http://expositions.bnf.fr/contes/grand/174.htm.
· Synopsis du film de Demy, le générique, la distribution des rôles, quelques mots sur la mise en scène, les pistes de travail etc. : http://site-image.eu/index.php?page=film&id=226&partie=Synopsis
· Extraits du film : 

« Amour Amour » : http://www.youtube.com/watch?v=LSJzp9oXFgA&feature=related
« Conseils de la fée des Lilas » : http://www.youtube.com/watch?v=13drXRBOeVU&feature=related 

« La Chanson du Prince » : http://www.youtube.com/watch?v=UgJ1TeRWcr4&feature=related 

« Recette pour un cake d’amour » : http://www.youtube.com/watch?v=prcuMIuDxDM&feature=related 

« Les Insultes » :  http://www.youtube.com/watch?v=Iq9eEP6lcAI&feature=related  

« Rêves secrets d’un prince et d’une princesse » : http://www.youtube.com/watch?v=rw7sCNtYOd0 

Peau d’âne essaie l’anneau et épouse le prince : http://www.youtube.com/watch?v=M7hyUC1MOjs&feature=related 

· Pour consulter d’autres extraits du film, tape « Peau d’âne Jacques Demy  »sur Youtube ou Dailymotion.

· Interview de Catherine Deneuve parlant du film : http://toutsurdeneuve.free.fr/Francais/Pages/Carriere_Films/Peau_d_ane.htm
En 2003, le film de Peau d’âne a été restauré (images et son). Fiche technique du film restauré en 2003 : http://demy.chez.com/70PeauAne.htm
· A voir ! Avec du carton et du papier mâché, des jeunes ont fait un remake parodique du film Peau d’âne de Jacques Demy, pour le concours du film Suédé. Il s’agit d’un concours de films parodiques lancé par Michel Gondry (cinéaste français) sur Dailymotion. 
http://www.dailymotion.com/video/x4ui3r_peau-dane-suede_creation 

■ Chansons, opéra
· Pour écouter les chansons du film Peau d’âne de Jacques Demy, composées par Michel Legrand et Anne Germain : http://www.deezer.com/track/amour-amour-T2110182#music/album/211938
· Peau d’âne est un opéra comique donné par Raoul Laparra, dès 1899.
Biographie de Raoul Laparra : http://wapedia.mobi/fr/Raoul_Laparra
■ Théâtre

· Avec sa compagnie « Hippolyte a mal au cœur », Estelle Savasta, jeune metteur en scène, donne une libre interprétation du conte de Peau d’âne avec Seule dans ma Peau d’âne. 

« ... Ce qui me plaît chez Peau d’âne, c'est surtout ce qui se passe sous la peau, c'est le symbole énorme de cette peau dans laquelle elle entre belle enfant en fuite, dans laquelle elle devient solitaire et crasseuse et dont elle sort prête à aimer. Voilà ce que j'ai envie de raconter. Ce parcours-là. De l'enfance et de l'amour jusqu'aux mamans qui finissent toujours par partir et rendent tout trop grand (le temps à attendre et les cuillers dans la bouche), de la construction de la maudite carapace jusqu'à la difficulté de la faire exploser et à l'aventure qui attend à la sortie. Avant de commencer à travailler sur Peau d’âne, j’avais un projet sur comment on devient une fille. Je croyais l'avoir rangé dans un tiroir. Mais il est évident maintenant que Seule dans ma Peau d’âne est la première étape de ce travail-là. » Estelle Savasta
· Pour en savoir plus (lire une note d’intention d’Estelle Savata, regarder des photos du spectacle etc.) : http://www.theatre-contemporain.net/spectacles/Seule-dans-ma-peau-d-ane/
· Pour en savoir plus et visionner une vidéo du spectacle :

http://www.theatresendracenie.com/saison_08_09/spectacles/seule_dans_ma_peau_d_ane_estelle_savasta.htm 

· La Manufacture des abbesses présente Peau d’âne, un conte musical jeune public, mis en scène par Clémentine Niewdanski.

http://www.manufacturedesabbesses.com/theatre-paris-piece-peau_dane-92.html
Un spectacle dépouillé aux allures des gravures de Gustave Doré qui mêle chansons et magie. Un agréable moment conté pour petits et grands…

· Avec la compagnie Chjachjaroni, Loïc Jourdan donne une adaptation burlesque et décalée du conte de Charles Perrault, avec Peau d’âne. http://www.ichjachjaroni.com/I-Chjachjaroni-01x01.html 

· Les Explorateurs, compagnie théâtrale, interprètent librement Peau d’âne de Charles Perrault en une féérie musicale jeune public http://www.theatre-lesexplorateurs.com/spip/spip.php?rubrique10
· Colette Roumanoff et son théâtre revisitent Peau d’âne, et nous en donnent une adaptation fidèle et exubérante…

http://www.theatre.roumanoff.com/pieces/peaudAne.html
■ Littérature

· En 2003, Christine Angot écrit Peau d’âne, une réécriture très personnelle du conte de Charles Perrault. 

http://livre.fnac.com/a1412219/Christine-Angot-Peau-d-ane
■ Pour écouter le conte

· Peau d’âne de Charles Perrault : http://www.wat.tv/audio/contes-pour-enfants-histoire-13fut_11if1_.html
· Version en prose de Peau d’âne de Perrault (1694) : http://www.telerama.fr/livre/peau-d-ane-de-charles-perrault,36348.php
■ Parodies, détournements, réécritures et autres amusements

· Ikhlef A. / Gauthier A., Ma Peau d’âne, Le Seuil jeunesse 2002

Pour en savoir plus : http://www.cielj.net/critiques/livre/3769-ma-peau-d-ane
· Charles Perrault/ Jean-Pierre Kerloc’h/ Eric Battut, Peau d’âne, Didier jeunesse, 2000

· Pour en savoir plus : http://www.parutions.com/pages/1-17-26-2714.html 

· Pour visionner des illustrations du livre : http://www.didierjeunesse.com/component/catalogue/?view=article&id=150
· Charles Perrault/ Gérad Moncomble/ Sibylle Delacroix, Peau d’âne, Casterman, 2001

Pour en savoir plus : http://jeunesse.casterman.com/albums_detail.cfm?id=14810 

· Charles Perrault/ Anne Jonas/ Anne Romby, Peau d’âne, Milan, 2002

Pour en savoir plus : http://www.parutions.com/pages/1-17-26-3307.html
■ Pour jouer Peau d’âne…

· Visdei A, Peau d’âne ou la véritable histoire de Peau d’âne racontée par le maître de musique du palais (théâtre), L’avant-scène théâtre jeunesse, 2002

Comme le roi de Bleu est veuf, il lui faut choisir une nouvelle épouse. Mais la seule jeune fille qui lui plaît est sa propre fille, parce qu’elle ressemble à sa défunte mère. La princesse de Bleu, aidée du maître de musique du palais, refuse ce mariage… L’auteur réinvente le célèbre conte de Perrault en introduisant le personnage du maître de musique, plein de fantaisie et de générosité. (Extrait tiré de http://www.lecturepublique.yvelines.fr/bdy/documents-primaires/Publications/theatralivrecoV.pdf )

· Christian Palustran, Peau d’âne 2000, La Fontaine Editions, 2005

En l'an 2000 de notre ère, Peau d’âne doit échapper à son beau-père qui souhaite l'épouser. Les ruses du conte traditionnel n'y suffisent plus et Peau d’âne s'échappe en moto vêtue d'une combinaison intégrale et d'un casque qui cache ses longs cheveux. Réfugiée dans une usine qui fabrique des aliments compacts qui simplifient les repas, elle est engagée, rencontre le patron et le séduit avec le gâteau de la marraine-fée dans lequel tombe sa bague. Quelques libertés avec le conte de Perrault permettent à l'auteur d'évoquer des questionnements plus contemporains.
Pour en savoir plus : http://www.scenepremiere.com/DetailOuvrage.php?IdPiece=3166
· Claudette Oriol-Boyer, Peau de mille Bêtes, Atelier Texte, 1991

Le projet d'Yves Doncque, metteur en scène, était de construire, à partir de l'histoire de Peau d’âne (intitulée Peau de mille bêtes chez Grimm) un spectacle où les enfants percevraient qu'ils ont droit à l'intégrité de leur corps. « En suivant l'histoire de Peau de Mille Bêtes, l'enfant apprend à repérer les situations dangereuses, à réfléchir sur les choix possibles et à répondre lui-même par oui ou par non. »

Pour en savoir plus : http://www.scenepremiere.com/DetailOuvrage.php?IdPiece=1588
■ Divers

· Ce site propose une interprétation de Peau d’âne par l’Eglise Gallicane…. A prendre avec des pincettes…
http://www.gallican.org/peaudane.htm 

· Et si on relookait Peau d’âne ?
http://www.thecherryblossomgirl.com/une-robe-couleur-de/
· A essayer ! Pour les gourmands amoureux, la recette du cake d’amour préparé par Peau d’âne dans le film de Jacques Demy est même disponible sur l’Internet !

http://www.marmiton.org/Recettes/Recette_le-cake-d-amour-vu-dans-peau-d-ane-jacques-demy_27218.aspx
Et si vous découvrez d’autres informations ou liens intéressants, envoyez-les à jld@leaweb.org pour enrichir ce document.

Le Joueur de flûte de Hamelin
Prosper Mérimée
Le Petit Chaperon rouge - Cendrillon - Le Petit Poucet - Maître Chat ou Le Chat botté - Les Trois Petits Cochons - Raiponce - Peau d’âne
Le Joueur de flûte de Hamelin - La Belle et la Bête - La Belle au bois dormant - Retour à la table des contes
Le Joueur de flûte de Hamelin (Der Rattenfänger von Hameln) est une légende allemande, transcrite notamment par Prosper Mérimée, en 1829. En s’inspirant de la version des frères Grimm, Mérimée raconte cette histoire dans Les Reîtres, premier chapitre des Chroniques du règne de Charles IX.

Dans le récit de Prosper Mérimée, Le Joueur de flûte de Hamelin est raconté par la bohémienne Mila à Mergy et au Capitaine. Pour une lecture plus aisée, nous avons donc légèrement adapté l’extrait, en enlevant les passages relatant les dires et actions des trois personnages extérieurs au conte.

Si vous souhaitez lire la totalité du texte de Mérimée, il est disponible sur http://reunion-services.ifrance.com/
Il y a bien des années, les gens de Hameln furent tourmentés par une multitude innombrable de rats qui venaient du Nord, par troupes si épaisses que la terre en était toute noire, et qu'un charretier n'aurait pas osé faire traverser à ses chevaux un chemin où ces animaux défilaient. Tout était dévoré en moins de rien ; et, dans une grange, c'était une moindre affaire pour ces rats de manger un tonneau de blé que ce n'est pour moi de boire un verre de ce bon vin.

(…) Souricières, ratières, pièges, poison étaient inutiles. On avait fait venir de Bremen un bateau chargé de onze cents chats ; mais rien n'y faisait. Pour mille qu'on en tuait, il en revenait dix mille, et plus affamés que les premiers. Bref, s'il n'était venu remède à ce fléau, pas un grain de blé ne fût resté dans Hameln, et tous les habitants seraient morts de faim.

Voilà qu'un certain vendredi se présente devant le bourgmestre de la ville un grand homme, basané, sec, grands yeux, bouche fendue jusqu'aux oreilles, habillé d'un pourpoint (1) rouge, avec un chapeau pointu, de grandes culottes garnies de rubans, des bas gris et des souliers avec des rosettes couleur de feu. Il avait un petit sac de peau au côté.

(…) Il offrit [au bourgmestre], moyennant cent ducats, de délivrer la ville du fléau qui la désolait. Vous pensez bien que le bourgmestre et les bourgeois y topèrent (2) d'abord. Aussitôt l'étranger tira de son sac une flûte de bronze ; et, s'étant planté sur la place du marché, devant l'église, mais en lui tournant le dos, (…) il commença à jouer un air étrange, et tel que jamais flûteur allemand n'en a joué. Voilà qu'en entendant cet air, de tous les greniers, de tous les trous de murs, de dessous les chevrons et les tuiles des toits, rats et souris, par centaines, par milliers, accoururent à lui. L'étranger, toujours flûtant, s'achemina vers le Weser ; et là, ayant tiré ses chausses, il entra dans l'eau suivi de tous les rats de Hameln, qui furent aussitôt noyés. Il n'en restait plus qu'un seul dans toute la ville (…).
Le magicien, car c'en était un, demanda à un traînard, qui n'était pas encore entré dans le Weser, pourquoi Klauss, le rat blanc, n'était pas encore venu.

– Seigneur, répondit le rat, il est si vieux qu'il ne peut plus marcher.

– Va donc le chercher toi-même, répondit le magicien.

Et le rat de rebrousser chemin vers la ville, d'où il ne tarda pas à revenir avec un vieux gros rat blanc, si vieux, si vieux, qu'il ne pouvait pas se traîner. Les deux rats, le plus jeune tirant le vieux par la queue, entrèrent tous les deux dans le Weser, et se noyèrent comme leurs camarades. Ainsi la ville en fut purgée.

Mais, quand l'étranger se présenta à l'hôtel de ville pour toucher la récompense promise, le bourgmestre et les bourgeois, réfléchissant qu'ils n'avaient plus rien à craindre des rats, et s'imaginant qu'ils auraient bon marché d'un homme sans protecteurs, n'eurent pas honte de lui offrir dix ducats, au lieu des cent qu'ils avaient promis. L'étranger réclama : on le renvoya bien loin. Il menaça alors de se faire payer plus cher s'ils ne maintenaient leur marché au pied de la lettre. Les bourgeois firent de grands éclats de rire à cette menace, et le mirent à la porte de l'hôtel de ville, l'appelant beau preneur de rats ! injure que répétèrent les enfants de la ville en le suivant par les rues jusqu'à la Porte-Neuve. 

Le vendredi suivant, à l'heure de midi, l'étranger reparut sur la place du marché, mais cette fois avec un chapeau de couleur de pourpre, retroussé d'une façon toute bizarre. Il tira de son sac une flûte bien différente de la première et, dès qu'il eut commencé d'en jouer, tous les garçons de la ville, depuis six jusqu'à quinze ans, le suivirent et sortirent de la ville avec lui. (…) Ils le suivirent jusqu'à la montagne de Koppenberg, auprès d'une caverne qui est maintenant bouchée. Le joueur de flûte entra dans la caverne et tous les enfants avec lui. On entendit quelque temps le son de la flûte ; il diminua peu à peu. Enfin on n'entendit plus rien. Les enfants avaient disparu, et depuis lors on n'en eut jamais de nouvelles.


(1) Un pourpoint : ancienne partie du vêtement d’homme qui couvrait le torse jusqu’au-dessous de la ceinture (Robert). Illustration : taper « pourpoint » dans http://images.google.com/
(2) Toper : taper dans la main pour signifier qu’on accepte, qu’on conclut le marché (Robert). De là l’expression « Tope là ».

Pour en savoir plus…

■ Légende ou réalité ?
Ce conte tire son origine d’une légende évoquant le désastre que connut la ville allemande de Hamelin le 26 juin 1284. La ville étant envahie par les rats, un dératiseur aurait proposé ses services. Par le simple son de sa flûte, cet homme aurait mené tous les rats de la ville vers la rivière Weser, où tous se noyèrent. Le travail accompli, le dératiseur n’aurait pas reçu la récompense promise par le bourgmestre et les habitants. Pour se venger, il joua une mélodie qui attira tous les enfants de la ville hors de leurs maisons. Tous suivirent l’étranger et disparurent à jamais…

La première trace historique de cette légende est un vitrail placé dans l’église de Hamelin aux environs de 1300. Différents documents du 14e et le 17e siècle le décrivent. Détruit peu de temps après, ce vitrail a été reconstitué, en suivant fidèlement les descriptions, par Hans Dobbertin, un cryptologue allemand (1954-2006). Son vitrail (visible sur la page http://www.ims.uni-stuttgart.de/~jonas/piedpiper.html ) représente le joueur de flûte habillé de vêtements colorés, entouré par des enfants tous vêtus de blanc.

Ce vitrail aurait donc été créé en mémoire d’un tragique événement survenu à Hamelin. Cependant, aucun fait historique réel ne peut y être rattaché. Seules quelques hypothèses peuvent être évoquées. Les théories les plus crédibles ont été regroupées en 4 catégories :

1. Les enfants de Hamelin auraient été victimes d’un accident, au cours duquel ils se seraient noyés dans la Weser ou auraient été ensevelis dans un glissement de terrain.

2. Des enfants auraient été victimes d’une épidémie et auraient été conduits hors de la ville, pour éviter la contamination des autres habitants. Certains parlent d’une forme de peste, d’autres de la chorée de Sydenham (Danse de Saint-Guy), signifiée par la danse des enfants. Le Joueur de flûte apparaît alors comme une personnification de la mort.

3. Les enfants auraient quitté Hamelin pour effectuer un pèlerinage, une croisade militaire, ou une nouvelle croisade d’enfants. Ils ne seraient ensuite jamais retournés chez leurs parents. Le joueur de flûte apparaît alors comme un recruteur et un dirigeant.

4. Les enfants auraient abandonné leurs parents pour fonder leur propre village, à l’époque de la colonisation de l’Europe orientale. En effet, un grand nombre de villages auraient été fondés à cette époque par des colons occidentaux, notamment allemands, en Europe orientale. Le joueur de flûte serait alors vu comme un recruteur pour la colonisation, qui aurait emmené nombre d’enfants de Hamelin aux confins orientaux de l’Empire germanique.
C’est  la dernière théorie que semble préférer les chercheurs. En effet, en 1384, Decan Lude, originaire de Hamelin, affirme posséder un livre de chants, dont un vers en latin écrit par sa grand-mère témoigne de cet événement. Ce livre aurait ensuite été perdu à la fin du 17e siècle. Une  version allemande de ces quelques vers nous est cependant parvenue, grâce à une inscription de 1602 retrouvée à Hamelin.

Anno 1284 am dage Johannis et Pauli
war der 26. junii
Dorch einen piper mit allerlei farve bekledet
gewesen CXXX kinder verledet binnen Hamelen gebo[re]n
to calvarie bi den koppen verloren
En l'an 1284, le jour de Jean et Paul
Soit le 26 juin
Par un flûtiste tout de couleurs vêtu,
130 enfants nés à Hamelin furent séduits
Et perdus au lieu du calvaire près de Koppen.

Kopen, en allemand, signifie « collines ». Cela semble faire référence aux collines qui entourent la ville de Hamelin, sans savoir laquelle est exactement désignée.

■ Les différentes versions

Les premiers récits racontant la légende du Joueur de flûte de Hamelin remonteraient à 1440. 

· En 1556, Jobus Fincelius, humaniste et physicien, écrit un texte en latin « de miraculis sui temporis » (A propos des merveilles de son époque), dans lequel il mentionne la légende de Hamelin. Le personnage du joueur de flûte y est décrit comme le diable.

· En 1606, Richard Rowland Verstegan, un antiquaire et polémiste religieux hollandais, écrit la légende en anglais, dans son ouvrage Restitution of Decayed Intelligence. Le récit mentionne les rats et le fait que les enfants perdus se retrouvèrent en Transylvanie. Bizarrement, la date à laquelle l’auteur place l’histoire ne correspond pas à celle précédemment citée, mais bien au 22 juillet 1376. Ce récit sera ensuite intégré à un autre ouvrage, Wonders of the Visible World, de Nathaniel Wanley en 1687.

· En 1803, Johann Wolfang von Goethe écrit un poème qui s’inspire de la légende. Dans sa célèbre version de Faust, dont la première partie est publiée en 1808 et la seconde en 1832,  il fera plusieurs allusions au Joueur de flûte de Hamelin. 

· Jacob et Wilhem Grimm ont notamment retranscrit Le Joueur de flûte de Hamelin, dans leur recueil Deutsche Sagen (Légendes allemandes), publié pour la première fois en 1816. Onze sources y sont citées. Dans leur version, tous les enfants se retrouvèrent en Transylvanie, à l’exception de deux d’entre d’eux, un boiteux et un aveugle, qui ne purent suivre le groupe mené par le joueur de flûte.

· Le poète anglais Robert Browning écrit le célèbre The Pied Piper of Hamelin (Le joueur de pipeau de Hamelin), publié pour la première fois en 1849, et inspiré de la version des frères Grimm. C’est son poème qui rendra l’histoire populaire. La plupart des films racontant la légende s’inspirent d’ailleurs de cette version. 

Pour consulter le poème en anglais : http://www.poetry-online.org/browning_robert_pied_piper_of_hamelin.htm
· En 1925, la poétesse russe Marina Tsvetaeva s’inspire du Joueur de flûte de Hamelin pour écrire The Ratcatcher. 

■ Littérature

· L’écrivain anglais Terry Pratchett publie en France en 2004 son 28e roman : Le fabuleux Maurice et ses rongeurs savants. Pour écrire son histoire, il s’est inspiré du Joueur de flûte de Hamelin. 

Pour avoir passé trop de temps à proximité de l'Université de l'Invisible d'Ankh-Morpork, le chat Maurice et une bande de rats ont été changés : ils parlent, pensent, élaborent des concepts complexes. Accompagnés de Keith, ils parcourent la campagne, arnaquant les petites villes en simulant une invasion de rats dont Keith vient à bout en jouant de la flûte. Dans le village de Bad Igoince, ils rencontrent Malicia avec qui ils tentent d'échapper à un être maléfique, le roi des rats.

(Extrait tiré de http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Fabuleux_Maurice_et_ses_Rongeurs_savants )

Pour en savoir plus sur le roman : http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Fabuleux_Maurice_et_ses_Rongeurs_savants
Pour en savoir plus sur l’auteur : http://fr.wikipedia.org/wiki/Terry_Pratchett
■ Illustrations

· La plus vieille image du Joueur de flûte de Hamelin, copiée sur le vitrail d’une église de Goslar (Basse-Saxe, Allemagne - 1592)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Pied_piper.jpg 

· Carl Plinke, Le Joueur de Flûte de Hamelin (Der Rattenfänger von Hameln), 1867

http://noe-education.org/hamelin.jpg 

■ Articles généraux

· Article wikipédia : http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Joueur_de_fl%C3%BBte_de_Hamelin 

■ Pour écouter le conte

· Sur ce site, il est possible de télécharger la cassette audio du Joueur de flûte de Hamelin, accompagnée de son livret : http://histoires.ratibus.net/histoire.html?id_cassette=&id_cat=8
■ Musique
· En 1966, Hugues Aufray  raconte Le Joueur de flûte de Hamelin dans sa chanson Le Joueur de Pipeau.
· Pour consulter les paroles de la chanson : http://www.parolesmania.com/paroles_hugues_aufray_11766/paroles_le_joueur_de_pipeau_400651.html
· Pour écouter la chanson : http://www.zik.ca/zik/album.jsp?productId=ZIK519420  (cliquez sur « Le Joueur de Pipeau »)

· En 1966, Crispian St Peter chante The Pied Piper (Le Joueur de flûte).
Pour visionner le clip vidéo de la chanson :http://www.youtube.com/watch?v=eu0_DVJlQbs
· En 2005, le chanteur Yoriyos chante The Pied Piper (Le Joueur de flûte)
Pour visionner le clip vidéo de la chanson : http://www.youtube.com/watch?v=MKuaEMmGfR8 

■ Cinéma

· En 1942, Irvin Pichel réalise The Pied Piper, un film antinazi dans lequel des enfants français sont exilés en Angleterre.
Pour consulter la fiche du film : http://fr.wikipedia.org/wiki/The_Pied_Piper_(film,_1942)#Lien_externe. 

· The Pied Piper of Hamelin, film de Bretaigne Windust (USA – 1957)
Divers extraits sur www.youtube.com; entre les mots clés : Pied Piper
· En 1972, Jacques Demy réalise Le Joueur de flûte (The Pied Piper of Hamelin dans les versions originales), film américo-britannique, avec le chanteur britannique Donovan dans le rôle principal.

En 1349, alors que la peste noire ravage l'Allemagne, un mystérieux joueur de flûte se joint à une troupe de comédiens ambulants qui se rend dans la cité de Hamelin encore épargnée par l'épidémie... Ce film, tourné d'après une légende ancienne, chronique d'époque avec des images en couleurs évoquant les tableaux de maîtres, est une étude de rapports sociaux dans un monde où la jeunesse et l'innocence s'opposent à la corruption, la guerre, le racisme et l'intolérance. 
(Extrait tiré de http://fr.ulike.net/Le_Joueur_de_Flûte_(Movie))
Pour en savoir plus, vois ces 3 liens :
http://www.cineclubdecaen.com/realisat/demy/joueurdeflute.htm 

http://www.iletaitunefoislecinema.com/chronique/2558/le-joueur-de-flute-the-pied-piper 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Joueur_de_fl%C3%BBte_(film,_1972)
· En 1997, le Canadien Atom Egoyan crée le film De beaux lendemains (The Sweet Hereafter), dont le fil conducteur s’inspire de la légende du Joueur de flûte de Hamelin. 

Un drame unit les habitants d'une petite ville. Un avocat vient attiser leur haine, pour apaiser ses propres démons. Dans cette ambiance de méfiance et de doute, une adolescente parviendra à reconquérir sa dignité, et à préserver l'unité de la communauté.
(Extrait tiré de http://www.telerama.fr/cinema/films/de-beaux-lendemains,35563.php )

· Bande annonce du film (en version originale) : 
http://www.dailymotion.com/relevance/search/de+Beaux+lendemains/video/x8wnb1_de-beaux-lendemains-bande-annonce-v_shortfilms 
· Résumé, critique et fiche détaillée du film : 
http://www.telerama.fr/cinema/films/de-beaux-lendemains,35563.php 

■ Dessins animés, films d’animation

· En 1933, Wilfred Jackson, pour les Studios de Walt Disney, réalise le dessin animé The Pied Piper, inspiré par le poème de Robert Browning et de la version des frères Grimm.

· Pour consulter l’article Wikipédia: http://fr.wikipedia.org/wiki/The_Pied_Piper_(Disney) 

· Visionner le dessin animé (en version originale) : http://www.youtube.com/watch?v=W4xE8wwigWM&feature=related 

· En 1985, Jiri Barta réalise Le Joueur de flûte (Krysar dans la version originale), un film de marionnettes germano-tchécoslovaque.

Etonnant film de marionnettes, destiné à tout public, KRYSAR s'appuie sur des décors envoûtants et une parfaite animation des personnages. Par sa mise en scène, ce film adapte magnifiquement cette célèbre légende allemande du Moyen Age qui stigmatise les défauts de la nature humaine. (Extrait tiré de http://www.filmsduparadoxe.com/krysarcat.html )
· En savoir plus (sur le film, sur Jiri Barta), visionner des photos et des extraits du film: http://www.filmsduparadoxe.com/krysarcat.html
· Visionner des extraits du film : 

http://www.youtube.com/watch?v=ikGhByb5UFs&feature=related
http://www.youtube.com/watch?v=fqVHPXq8jb4&feature=related
http://www.youtube.com/watch?v=KVqZhXPCHxM&feature=related
· Hameln no violin-hiki, également connu sous le nom de Violonist of Hameln est un manga qui s’inspire très librement de la légende du Joueur de flûte de Hamelin.

· Pour consulter l’article Wikipédia : http://fr.wikipedia.org/wiki/Violinist_of_Hameln
· Pour visionner des extraits, tapez « Violonist of Hameln » sur Youtube ou Dailymotion.

■ Bande dessinée
· Le Bal du rat mort est une bande dessinée fantastique belge, scénarisée par Jan Bucquoy et dessinée par Jean-François Charles ; Elle fut éditée à partir de 1980. Elle s’inspire librement de l’histoire du Joueur de flûte de Hamelin.
Consulter l’article Wikipédia : http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Bal_du_rat_mort
En savoir plus (fiche technique, histoire, série, galerie d’images et critiques) : http://www.bdtheque.com/main.php?bdid=766&scroll=0 

■ Théâtre

· La compagnie théâtrale Mandragora a adapté Le Joueur de Flûte de Hamelin, sur un texte et une mise en scène de Diane Maïzel

La ville de Hamelin vit dans l'oubli et la peur.

Dans l'oubli de la musique et la peur des rêves.

Dans l'oubli de la fête et la peur des étrangers.

Dans l'oubli de l'enfance et la peur de ses propres enfants.

Elle a banni de ses murs tout ce qui sort de l'ordinaire, s'est renfermée sur elle-même, se blottit dans un cocon de rumeurs et petitesses, en espérant ainsi échapper à tout malheur, à tout fléau...

Mais le fléau arrive sans crier gare: la ville est envahie par les rats.

Et le seul capable de l'en délivrer est le Joueur de Flûte — ce saltimbanque que l'on voulait d'abord chasser... (Extrait tiré de http://mandragora.theatre-contemporain.net/public/mandragora/Hamelin.pdf )
Pour en savoir plus : http://mandragora.theatre-contemporain.net/public/mandragora/Hamelin.pdf
· Hamelin de Juan Mayorga, mis en scène par Christphe Sermet au Théâtre Rideau de Bruxelles 

S'inspirant de cette légende allemande où un joueur de flûte entraîne les enfants de la ville à sa suite, Mayorga nous plonge dans une ville secouée par un scandale pédophile.[…] Loin de toute caricature, l'auteur nous fait découvrir petit à petit toute la complexité des divers personnages et l'ambiguïté de leurs actions. 
(Extrait tiré de http://www.rideaudebruxelles.be/saison0910/hamelin/revue.php )

Pour en savoir plus :
http://theatredublog.unblog.fr/2009/01/19/hamelin/ - 
http://www.rideaudebruxelles.be/saison0910/hamelin/revue.php
· Le Théâtre de l’Echange présente Le Joueur de flûte de Hamelin, un spectacle jeune public

Entouré de valises, boîtes à malice, le comédien crée avec fougue et jubilation un univers onirique où marionnettes et objets manipulés rythment et donnent vie à un conte actuel. De la magie des mots à la fantaisie du jeu d’acteur se déroule un flot d’images d’un voyage plein de surprises (extrait tiré de http://kaodan.unblog.fr/ )

· Pour en savoir plus : http://kaodan.unblog.fr/
· Pour consulter des photos du spectacle : http://www.jeanhenryphoto.com/blogphoto/?p=777
■ Opéra

· Le Joueur de flûte est un opéra-bouffe d’Hervé, créé en 1864 au Théâtre des Variétés.
Pour consulter l’article Wkipédia sur l’auteur : http://fr.wikipedia.org/wiki/Herv%C3%A9_(compositeur)#Op.C3.A9ras-bouffes.2C_op.C3.A9rettes
· En 1879, l’opéra Der Rattenfaenger von Hameln (Le Joueur de flûte de Hamelin), composé par Victor Ernst Nessler est joué pour la première fois  à Leipzig. Il raconte l’histoire du Joueur de flûte de Hamelin.
Pour en savoir plus sur l’auteur : http://fr.wikipedia.org/wiki/Victor_Ernst_Nessler
■ Parodies, détournements, réécritures et autres amusements

· Arnaud Folc’h, Le Joueur de flûte de Hamelin, Soleil-Jeunesse, 2003
http://www.parutions.com/pages/1-17-27-3957.html
Le Joueur de flûte de Hamelin d’Arnaud Folc’h se présente sous la forme d’un grand format. Les illustrations pleines pages ou doubles pages et la typographie donnent à la mise en page un aspect varié, participant ainsi au rythme dramatique de l’histoire. 

· Henriette Major et Jean Lacombe, La vallée des enfants, Boréal, Montréal, 1999
http://www.collectionscanada.gc.ca/read-up-on-it/015020-2013-f.html
Inspirée du conte des frères Grimm, Le Joueur de flûte d'Hamelin, Henriette Major a créé un conte fantaisiste où le joueur de flûte a rassemblé, dans la Vallée des enfants, fils de bourgeois et jeunes garçons pauvres. Commence alors pour ces enfants une vie où les classes sociales n'existent plus et dont le travail est rythmé au son de la flûte enchantée qui endort leurs souvenirs, tout comme l'eau magique de la source leur permet de ne pas vieillir, jusqu'au jour où deux enfants plus éveillés décident de briser ce doux esclavage. 

· Olivier Cohen et Joana Boillat, Le Joueur de flûte de Hamelin, Thierry Magnier, livre CD, 2006. Lu par Virginie Ledoyen, sur une musique d’Olivier Pennard
http://www.chapitre.com/CHAPITRE/fr/BOOK/cohen-olivier-boillat-joana/le-joueur-de-flute-d-hamelin,1409874.aspx
Pour écouter un court extrait : http://www.babybidou.com/store/product_info.php?products_id=2348
A partir de cette légende qui a inspiré tant d'autre - l'anglais Robert Browning (1845), les allemands Grimm (1816), le français Prosper Mérimée (1829)  - , Olivier Cohen a composé une fable politique et personnelle : les habitants de la ville sont punis non seulement pour ne pas avoir tenu leur promesse mais aussi pour leur arrogance envers les étrangers.
Chœurs, flûtes traversières, violon, alto, violoncelle et percussion (xylophone et marimbas, peaux)... une mise en scène musicale orchestrée par Olivier Penard. 
Pour écouter un court extrait : http://www.babybidou.com/store/product_info.php?products_id=2348
· Michèle Lemieux, d’après Robert Browning, Le joueur de flûte d’Hamelin, Il était une fois, Petite bibliothèque Calligram, 2008
http://www.livresouverts.qc.ca/rechDetaillee_V3.php?lo=10862
Les illustrations de Michèle Lemieux recréent avec finesse l’environnement médiéval avec son architecture, son mobilier, ses aménagements intérieurs et ses costumes dont le coloré habit d’Arlequin du joueur de flûte. La variété des plans et des angles de vue ajoute au rythme du récit.
· Samivel, Le Joueur de flûte de Hamelin, Albums, 1948
http://www.enseignant-flammarion.fr/Albums_Detail.cfm?Id=16742
Le 24 décembre 1283, les habitants de la ville de Hamelin furent bien punis de leur gourmandise. En effet, le parfum de leurs fricassées, flottant dans les campagnes à plus de 20 lieues à la ronde, attira un torrent de rats affamés. Les pauvres gens avaient beau faire, ils ne parvenaient pas à s'en débarrasser. C'est un mystérieux joueur de flûte qui mit fin à fléau... 

· Grégoire Vallancien, Le Joueur de flûte de Hamelin, Lire c’est partir, 2007. Adaptation du conte des frères Grimm .
http://www.ac-montpellier.fr/crdep34/spip.php?article627
· Roser Capdevila, Camomille est les Trois Petites Sœurs : Chez le Joueur de flûte, Sorbier
http://www.twenga.fr/livres/camomille-et-les-trois-petites_502967.html
Dans un des épisodes de Camomille et les Trois Petites Sœur, la sorcière Camomille tente encore de se débarrasser des Trois Petites Sœurs. Après les avoir envoyées vivre de dangereuses aventures auprès de personnages de contes bien connus, elle les livre ensuite au Joueur de flûte… Mais en vain !

· François Mathieu, Le Joueur de flûte de Hamelin, bois gravé de May Angeli, Edition du Sorbier, 2008
Qu'admirer le plus: le récit ou les splendides gravures sur bois? Disons, le mariage des deux, qui fait les beaux albums. Ce conte médiéval repris par les frères Grimm et bien d'autres après eux, Hugo, Baudelaire, Camus ou notre auteur, renferme une profonde étrangeté. Et comment oublier la mort du dernier rat dans la rivière gelée, «une rate, une vieille bête au pelage blanc, aux yeux blancs, sans dents, qui mourut sans doute d'épuisement, mais dans le ravissement de la musique»?
(Extrait tiré de http://www.lire.fr/critique.asp/idC=32224&idTC=3&idR=223&idG=1 ) 
■ Généralités

· Le jeu vidéo American’s Mcgee grimm reprend les contes de Grimm pour présenter un univers vidéo tordu. Un des épisodes du jeu reprend la légende du Joueur de flûte de Hamelin.
http://www.jeuxvideo.com/news/2008/00024500-images-american-s-mcgee-grimm.htm 
Et si vous découvrez d’autres informations ou liens intéressants, envoyez-les à jld@leaweb.org pour enrichir ce document.

La Belle et la Bête
Jeanne-Marie Leprince de Beaumont

Le Petit Chaperon rouge - Cendrillon - Le Petit Poucet - Maître Chat ou Le Chat botté - Les Trois Petits Cochons - Raiponce - Peau d’âne
Le Joueur de flûte de Hamelin - La Belle et la Bête - La Belle au bois dormant - Retour à la table des contes
L’auteur a écrit ce conte (publié en 1757 dans Le Magasin des enfants) dans un style volontairement simple adapté aux jeunes lecteurs. Le texte, disponible sur de nombreux sites Internet, a subi ici quelques adaptations pour faciliter la lecture.

Il y avait une fois un marchand qui était extrêmement riche. Il avait six enfants, trois garçons et trois filles ; et, comme ce marchand était un homme d’esprit, il n’épargna rien pour l’éducation de ses enfants et leur donna toutes sortes de maîtres. Ses filles étaient très-belles, mais la cadette surtout se faisait admirer et on ne l’appelait, quand elle était petite, que la Belle Enfant, en sorte que le nom lui en resta, ce qui donna beaucoup de jalousie à ses sœurs.

Cette cadette, qui était plus belle que ses sœurs, était aussi meilleure qu’elles. Les deux aînées avaient beaucoup d’orgueil, parce qu’elles étaient riches : elles faisaient les dames, et ne voulaient pas recevoir les visites des autres filles de marchands ; il leur fallait des gens de qualité pour leur compagnie. Elles allaient tous les jours au bal, à la comédie, à la promenade, et se moquaient de leur cadette, qui employait la plus grande partie de son temps à lire de bons livres.

Comme on savait que ces filles étaient fort riches, plusieurs gros marchands les demandèrent en mariage. Mais les deux aînées répondirent qu’elles ne se marieraient jamais, à moins qu’elles ne trouvassent un duc, ou tout au moins un comte. La Belle (car je vous ai dit que c’était le nom de la plus jeune), la Belle, dis-je, remercia bien honnêtement ceux qui voulaient l’épouser, mais elle leur dit qu’elle était trop jeune, et qu’elle souhaitait tenir compagnie à son père pendant quelques années.

Tout d’un coup le marchand perdit son bien, et il ne lui resta qu’une petite maison de campagne, bien loin de la ville. Il dit en pleurant à ses enfants qu’il fallait aller demeurer dans cette maison, et qu’en travaillant comme des paysans ils y pourraient vivre. Ses deux filles aînées répondirent qu’elles ne voulaient pas quitter la ville, et qu’elles avaient plusieurs amants qui seraient trop heureux de les épouser, quoiqu’elles n’eussent plus de fortune.

Les bonnes demoiselles se trompaient ; leurs amants ne voulurent plus les regarder quand elles furent pauvres. Comme personne ne les aimait à cause de leur fierté, on disait : « Elles ne méritent pas qu’on les plaigne, nous sommes bien aises de voir leur orgueil abaissé ; qu’elles aillent faire les dames en gardant les moutons. » Mais en même temps tout le monde disait : « Pour la Belle nous sommes bien fâchés de son malheur ; c’est une si bonne fille ! elle parlait aux pauvres gens avec tant de bonté ; elle était si douce, si honnête ! » Il y eut même plusieurs gentilshommes qui voulurent l’épouser, quoiqu’elle n’eût pas un sou ; mais elle leur dit qu’elle ne pouvait pas se résoudre à abandonner son pauvre père dans son malheur, et qu’elle le suivrait à la campagne pour le consoler et l’aider à travailler.

La pauvre Belle avait été bien affligée d’abord de perdre sa fortune ; mais elle s’était dit à elle-même : « Quand je pleurerai beaucoup, mes larmes ne me rendront pas mon bien ; il faut tâcher d’être heureuse sans fortune. »

Quand ils furent arrivés à leur maison de campagne, le marchand et ses trois fils s’occupèrent à labourer la terre. La Belle se levait à quatre heures du matin, et se dépêchait de nettoyer la maison et d’apprêter à dîner pour la famille. Elle eut d’abord beaucoup de peine, car elle n’était pas accoutumée à travailler comme une servante ; mais au bout de deux mois elle devint plus forte, et la fatigue lui donna une santé parfaite. Quand elle avait fait son ouvrage, elle lisait, elle jouait du clavecin, ou bien elle chantait en filant.

Ses deux sœurs, au contraire, s’ennuyaient à la mort ; elles se levaient à dix heures du matin, se promenaient toute la journée, et s’amusaient à regretter leurs beaux habits et les compagnies. « Voyez notre cadette, disaient-elles entre elles, elle a l’âme basse et si stupide, qu’elle est contente de sa malheureuse situation. »

Le bon marchand ne pensait pas comme ses filles. Il savait que la Belle était plus propre que ses sœurs à briller dans les compagnies. il admirait la vertu de cette jeune fille, et surtout sa patience : car ses sœurs, non contentes de lui laisser faire tout l’ouvrage de la maison, l’insultaient à tout moment.

Il y avait un an que cette famille vivait dans la solitude, lorsque le marchand reçut une lettre, par laquelle on lui marquait qu’un vaisseau sur lequel il avait des marchandises venait d’arriver heureusement. Cette nouvelle tourna la tête à ses deux aînées, qui pensaient qu’à la fin elles pourraient quitter cette campagne, où elles s’ennuyaient tant ; et quand elles virent leur père prêt à partir, elles le prièrent de leur apporter des robes, des palatines (1), des coiffures, et toutes sortes de bagatelles. La Belle ne lui demandait rien ; car elle pensait en elle-même, que tout l’argent des marchandises ne suffirait pas pour acheter ce que ses sœurs souhaitaient.

– Tu ne me pries pas de t’acheter quelque chose ? lui dit son père.

– Puisque vous avez la bonté de penser à moi, lui dit-elle, je vous prie de m’apporter une rose, car il n’en vient point ici.

Ce n’est pas que la Belle se souciait d’une rose, mais elle ne voulait pas condamner, par son exemple, la conduite de ses sœurs, qui auraient dit que c’était pour se distinguer qu’elle ne demandait rien.

Le bonhomme partit ; mais quand il fut arrivé, on lui fit un procès pour ses marchandises, et, après avoir eu beaucoup de peine, il revint aussi pauvre qu’il était auparavant. Il n’avait plus que trente milles pour arriver à sa maison, et il se réjouissait déjà du plaisir de voir ses enfants ; mais comme il fallait passer un grand bois avant de trouver sa maison, il se perdit. Il neigeait horriblement ; le vent était si grand, qu’il le jeta deux fois en bas de son cheval. La nuit étant venue, il pensa qu’il mourrait de faim ou de froid, ou qu’il serait mangé des loups qu’il entendit hurler autour de lui.

Tout d’un coup, en regardant au bout d’une longue allée d’arbres, il vit une grande lumière, mais qui paraissait bien éloignée. Il marcha de ce côté-là, et vit que cette lumière sortait d’un grand palais qui était tout illuminé.

Le marchand remercia Dieu du secours qu’il lui envoyait, et se hâta d’arriver à ce château ; mais il fut bien surpris de ne trouver personne dans les cours. Son cheval, qui le suivait, voyant une grande écurie ouverte, entra dedans, et ayant trouvé du foin et de l’avoine, le pauvre animal, qui mourait de faim, se jeta dessus avec beaucoup d’avidité. Le marchand l’attacha dans l’écurie, et marcha vers la maison, où il ne trouva personne ; mais étant entré dans une grande salle, il y trouva un bon feu, et une table chargée de viande où il n’y avait qu’un couvert. Comme la pluie et la neige l’avaient mouillé jusqu’aux os, il s’approcha du feu pour se sécher, et disait en lui-même : « Le maître de la maison ou ses domestiques me pardonneront la liberté que j’ai prise, et sans doute ils viendront bientôt. »

Il attendit pendant un temps considérable ; mais onze heures ayant sonné sans qu’il vit personne, il ne put résister à la faim, et prit un poulet qu’il mangea en deux bouchées et en tremblant ; il but aussi quelques coups de vin, et, devenu plus hardi, il sortit de la salle, et traversa plusieurs grands appartements, magnifiquement meublés. A la fin, il trouva une chambre où il y avait un bon lit ; et comme il était minuit passé, et qu’il était las, il prit le parti de fermer la porte et de se coucher.

Il était dix heures du matin quand il se leva le lendemain, et il fut bien surpris de trouver un habit fort propre à la place du sien, qui était tout gâté. « Assurément, dit-il en lui-même, ce palais appartient à quelque bonne fée qui a eu pitié de ma situation. » Il regarda par la fenêtre et ne vit plus de neige, mais des berceaux de fleurs qui enchantaient la vue. Il rentra dans la grande salle où il avait soupé la veille et vit une petite table où il y avait du chocolat. « Je vous remercie, madame la Fée, dit-il tout haut, d’avoir eu la bonté de penser à mon déjeuner. » Le bonhomme, après avoir pris son chocolat, sortit pour aller chercher son cheval ; et comme il passait sous un berceau de roses, il se souvint que la Belle lui en avait demandé une, et cueillit une branche où il y en avait plusieurs.

En même temps il entendit un grand bruit, et vit venir à lui une bête si horrible, qu’il fut tout prêt de s’évanouir.

– Vous êtes bien ingrat, lui dit la Bête d’une voix terrible ; je vous ai sauvé la vie en vous recevant dans mon château, et pour ma peine vous me volez mes roses, que j’aime mieux que toutes choses au monde. Il faut mourir pour réparer cette faute ; je ne vous donne qu’un quart d’heure pour demander pardon à Dieu.

Le marchand se jeta à genoux et dit à la bête, en joignant les mains :

– Monseigneur, pardonnez-moi ; je ne croyais pas vous offenser en cueillant une rose pour une de mes filles, qui m’en avait demandé.

– Je ne m’appelle point Monseigneur, répondit le monstre, mais la Bête. Je n’aime pas les compliments, moi ; je veux qu’on dise ce que l’on pense ; ainsi ne croyez pas me toucher par vos flatteries. Mais vous m’avez dit que vous aviez des filles, je veux bien vous pardonner, à condition qu’une de vos filles vienne volontairement pour mourir à votre place : ne me raisonnez pas, partez ; et si vos filles refusent de mourir pour vous, jurez que vous reviendrez dans trois mois.

Le bonhomme n’avait pas dessein de sacrifier une de ses filles à ce vilain monstre, mais il pensa au moins : « J’aurai le plaisir de les embrasser encore une fois. » Il jura donc de revenir, et la Bête lui dit qu’il pouvait partir quand il voudrait ; mais, ajouta-t-elle :

– Je ne veux pas que tu t’en ailles les mains vides. Retourne dans la chambre où tu as couché, tu y trouveras un grand coffre vide, tu peux y mettre tout ce qui te plaira, je le ferai porter chez toi.

En même temps la Bête se retira, et le bonhomme dit en lui-même : « S’il faut que je meure, j’aurai la consolation de laisser du pain à mes pauvres enfants. »

Il retourna dans la chambre où il avait couché et, y ayant trouvé une grande quantité de pièces d’or, il remplit le grand coffre dont la Bête lui avait parlé, le ferma et, ayant repris son cheval, qu’il retrouva dans l’écurie, il sortit de ce palais avec une tristesse égale à la joie qu’il avait lorsqu’il y était entré. Son cheval prit de lui-même une des routes de la forêt, et en peu d’heures le bonhomme arriva dans sa petite maison.

Ses enfants se rassemblèrent autour de lui, mais au lieu d’être sensible à leurs caresses, le marchand se mit à pleurer en les regardant. Il tenait à la main la branche de roses qu’il apportait à la Belle, il la lui donna, et lui dit :

– La Belle ; prenez ces roses, elles coûteront bien cher à votre malheureux père, et tout de suite il raconta à sa famille la funeste aventure qui lui était arrivée.

A ce récit, ses deux aînées jetèrent de grands cris, et dirent des injures à la Belle, qui ne pleurait point.

– Voyez ce que produit l’orgueil de cette petite créature, disaient-elles ; que ne demandait-elle des ajustements comme nous ; mais non, Mademoiselle voulait se distinguer ; elle va causer la mort de notre père et elle ne pleure pas.

– Cela serait fort inutile, reprit la Belle ; pourquoi pleurerais-je la mort de mon père ? Il ne périra point. Puisque le monstre veut bien accepter une de ses filles, je veux me livrer à toute sa furie, et je me trouve fort heureuse, puisqu’en mourant j’aurai la joie de sauver mon père et de lui prouver ma tendresse.

– Non, ma sœur, lui dirent ses trois frères, vous ne mourrez pas ; nous irons trouver ce monstre, et nous périrons sous ses coups si nous ne pouvons le tuer.

– Ne l’espérez pas, mes enfants, leur dit le marchand, la puissance de cette Bête est si grande, qu’il ne me reste aucune espérance de la faire périr. Je suis charmé du bon cœur de la Belle, mais je ne veux pas l’exposer à la mort. Je suis vieux, il ne me reste que peu de temps à vivre ; ainsi je ne perdrai que quelques années de vie, que je ne regrette qu’à cause de vous, mes chers enfants.

– Je vous assure, mon père, lui dit la Belle, que vous n’irez pas à ce palais sans moi ; vous ne pouvez m’empêcher de vous suivre. Quoique je sois jeune, je ne suis pas fort attachée à la vie, et j’aime mieux être dévorée par ce monstre, que de mourir du chagrin que me donnerait votre perte.

On eut beau dire, la Belle voulut absolument partir pour le beau palais, et ses sœurs en étaient charmées, parce que les vertus de cette cadette leur avaient inspiré beaucoup de jalousie.

Le marchand était si occupé de la douleur de perdre sa fille, qu’il ne pensait pas au coffre qu’il avait rempli d’or ; mais aussitôt qu’il se fut renfermé dans sa chambre pour se coucher, il fut bien étonné de le trouver à la ruelle (2) de son lit. Il résolut de ne point dire à ses enfants qu’il était devenu si riche, parce que ses filles auraient voulu retourner à la ville et qu’il était résolu de mourir dans cette campagne ; mais il confia ce secret à la Belle, qui lui apprit qu’il était venu quelques gentilshommes pendant son absence ; qu’il y en avait deux qui aimaient ses sœurs. Elle pria son père de les marier ; car elle était si bonne qu’elle les aimait, et leur pardonnait de tout son cœur le mal qu’elles lui avaient fait.

Ces deux méchantes filles se frottaient les yeux avec un oignon pour pleurer lorsque la Belle partit avec son père ; mais ses frères pleuraient tout de bon, aussi bien que le marchand : il n’y avait que la Belle qui ne pleurait point, parce qu’elle ne voulait pas augmenter leur douleur. Leur cheval prit la route du palais, et sur le soir ils l’aperçurent illuminé comme la première fois.

Le cheval fut tout seul à l’écurie, et le bonhomme entra avec sa fille dans la grande salle, où ils trouvèrent une table magnifiquement servie, avec deux couverts. Le marchand n’avait pas le cœur à manger, mais Belle, s’efforçant de paraître tranquille, se mit à table et le servit ; puis elle disait en elle-même : « La Bête veut m’engraisser avant de me manger puisqu’elle me fait si bonne chère. »

Quand ils eurent soupé, ils entendirent un grand bruit, et le marchand dit adieu à sa pauvre fille en pleurant car il pensait que c’était la Bête. La Belle ne put s’empêcher de frémir en voyant cette horrible figure mais elle se rassura de son mieux, et le monstre lui ayant demandé si c’était de bon cœur qu’elle était venue, elle lui dit en tremblant que oui.

– Vous êtes bien bonne, dit la Bête, et je vous suis bien obligé. Bonhomme, partez demain matin, et ne vous avisez jamais de revenir ici. Adieu, la Belle.

– Adieu, la Bête, répondit-elle.

Et tout de suite le monstre se retira.

– Ah ! ma fille, dit le marchand en embrassant la Belle, je suis à demi-mort de frayeur : croyez-moi, laissez-moi ici.

– Non, mon père, lui dit la Belle avec fermeté : vous partirez demain matin, et vous m’abandonnerez au secours du ciel ; peut-être aura-t-il pitié de moi.

Ils furent se coucher et croyaient ne pas dormir de toute la nuit ; mais à peine furent-ils dans leurs lits que leurs yeux se fermèrent. Pendant son sommeil, la Belle vit une dame qui lui dit : « Je suis contente de votre bon cœur, la Belle : la bonne action que vous faites en donnant votre vie pour sauver celle de votre père ne demeurera point sans récompense. » La Belle, en s’éveillant, raconta ce songe à son père ; et quoiqu’il le consolât un peu, cela ne l’empêcha pas de jeter de grands cris quand il fallut se séparer de sa chère fille.

Lorsqu’il fut parti, la Belle s’assit dans la grande salle, et se mit à pleurer aussi, mais comme elle avait beaucoup de courage, elle se recommanda à Dieu et résolut de ne se point chagriner pour le peu de temps qu’elle avait à vivre, car elle croyait fermement que la Bête la mangerait le soir. Elle résolut de se promener en attendant, et de visiter ce beau château : elle ne pouvait s’empêcher d’en admirer la beauté.

Mais elle fut bien surprise de trouver une porte sur laquelle il y avait écrit Appartement de la Belle. Elle ouvrit cette porte avec précipitation et elle fut éblouie de la magnificence qui y régnait ; mais ce qui frappa le plus sa vue fut une grande bibliothèque, un clavecin, et plusieurs livres de musique. « On ne veut pas que je m’ennuie, dit-elle tout bas. » Elle pensa ensuite : « Si je n’avais qu’un jour à demeurer ici, on ne m’aurait pas fait une telle provision. » Cette pensée ranima son courage. Elle ouvrit la bibliothèque, et vit un livre où il y avait écrit en lettres d’or : Souhaitez, commandez ; vous êtes ici la reine et la maîtresse.

« Hélas ! dit-elle, en soupirant, je ne souhaite rien que de voir mon pauvre père, et de savoir ce qu’il fait à présent. » Elle avait dit cela en elle-même. Quelle fut sa surprise, en jetant les yeux sur un grand miroir, d’y voir sa maison, où son père arrivait avec un visage extrêmement triste.

Ses sœurs venaient au-devant de lui, et malgré les grimaces qu’elles faisaient pour paraître affligées, la joie qu’elles avaient de la perte de leur sœur paraissait sur leur visage. Un moment après, tout cela disparut et la Belle ne put s’empêcher de penser que la Bête était bien complaisante, qu’elle n’avait rien à craindre d’elle.

A midi elle trouva la table mise et pendant son dîner elle entendit un excellent concert, quoiqu’elle ne vît personne.

Le soir, comme elle allait se mettre à table, elle entendit le bruit que faisait la Bête et ne put s’empêcher de frémir.

– La Belle, lui dit ce monstre, voulez-vous bien que je vous voie souper ?

– Vous êtes le maître, répondit la Belle en tremblant.

– Non, répondit la Bête, il n’y a ici de maîtresse que vous ; vous n’avez qu’à me dire de m’en aller si je vous ennuie, je sortirai tout de suite. Dites-moi, n’est-ce pas que vous me trouvez bien laid ?

– Cela est vrai, dit la Belle, car je ne sais pas mentir ; mais je crois que vous êtes fort bon.

– Vous avez raison, dit le monstre ; mais outre que je suis laid, je n’ai point d’esprit : je sais bien que je ne suis qu’une bête.

– On n’est pas bête, reprit la Belle, quand on croit n’avoir point d’esprit : un sot n’a jamais su cela.

– Mangez donc, la Belle, lui dit le monstre, et tâchez de ne vous point ennuyer dans votre maison ; car tout ceci est à vous ; et j’aurais du chagrin si vous n’étiez pas contente.

– Vous avez bien de la bonté, lui dit la Belle ; je vous avoue que je suis bien contente de votre cœur ; quand j’y pense, vous ne me paraissez plus si laid.

– Oh ! dame oui, répondit la Bête, j’ai le cœur bon, mais je suis un monstre.

– Il y a bien des hommes qui sont plus monstres que vous, dit la Belle, et je vous aime mieux avec votre figure que ceux qui, avec la figure d’hommes, cachent un cœur faux, corrompu, ingrat.

– Si j’avais de l’esprit, reprit la Bête, je vous ferais un grand compliment pour vous remercier ; mais je suis un stupide, et tout ce que je puis vous dire, c’est que je vous suis bien obligé.

La Belle soupa de bon appétit. Elle n’avait presque plus peur du monstre ; mais elle manqua mourir de frayeur, lorsqu’il lui dit :

– La Belle, voulez-vous être ma femme ?

Elle fut quelque temps sans répondre : elle avait peur d’exciter la colère du monstre en le refusant ; elle lui dit pourtant en tremblant :

– Non, la Bête.

Dans ce moment ce pauvre monstre voulut soupirer et il fit un sifflement si épouvantable, que tout le palais en retentit ; mais la Belle fut bientôt rassurée, car la Bête lui ayant dit tristement « Adieu donc, la Belle », elle sortit de la chambre en se retournant de temps en temps pour la regarder encore.

La Belle, se voyant seule, sentit une grande compassion pour cette pauvre Bête. « Hélas ! disait-elle, c’est bien dommage qu’elle soit si laide : elle est si bonne ! »

La Belle passa trois mois dans ce palais avec assez de tranquillité. Tous les soirs la Bête lui rendait visite, l’entretenait pendant le souper avec assez de bon sens, mais jamais avec ce qu’on appelle esprit dans le monde. Chaque jour la Belle découvrait de nouvelles bontés dans ce monstre. L’habitude de le voir l’avait accoutumée à sa laideur ; loin de craindre le moment de sa visite, elle regardait à sa montre pour voir s’il était bientôt neuf heures, car la Bête ne manquait jamais de venir à cette heure-là. Il n’y avait qu’une chose qui faisait de la peine à la Belle, c’est que le monstre, avant de se coucher, lui demandait toujours si elle voulait être sa femme, et paraissait pénétré de douleur lorsqu’elle lui disait que non.

Elle dit un jour :

– Vous me chagrinez, la Bête ; je voudrais pouvoir vous épouser, mais je suis trop sincère pour vous faire croire que cela arrivera jamais. Je serai toujours votre amie ; tâchez de vous contenter de cela.

– Il le faut bien, reprit la Bête ; je me rends justice, je sais que je suis bien horrible, mais je vous aime beaucoup ; cependant je suis trop heureux de ce que vous voulez bien rester ici ; promettez-moi que vous ne me quitterez jamais.

La Belle rougit à ces paroles ; elle avait vu dans son miroir que son père était malade de chagrin de l’avoir perdue, et elle souhaitait de le revoir.

– Je pourrais bien vous promettre, dit-elle à la Bête, de ne vous jamais quitter tout-à-fait ; mais j’ai tant d’envie de revoir mon père, que je mourrai de douleur si vous me refusez ce plaisir.

– J’aime mieux mourir moi-même, dit ce monstre, que de vous donner du chagrin. Je vous enverrai chez votre père, vous y resterez, et votre pauvre Bête en mourra de douleur.

– Non, lui dit la Belle en pleurant, je vous aime trop pour vouloir causer votre mort ; je vous promets de revenir dans huit jours. Vous m’avez fait voir que mes sœurs sont mariées, et que mes frères sont partis pour l’armée. Mon père est tout seul, souffrez que je reste chez lui une semaine. 

– Vous y serez demain au matin, dit la Bête, mais souvenez-vous de votre promesse. Vous n’aurez qu’à mettre votre bague sur une table en vous couchant, quand vous voudrez revenir. Adieu, la Belle.

La Bête soupira selon sa coutume en disant ces mots, et la Belle se coucha toute triste de la voir affligée.

Quand elle se réveilla le matin, elle se trouva dans la maison de son père, et ayant sonné une clochette qui était à côté de son lit, elle vit venir la servante qui fit un grand cri en la voyant. Le bonhomme accourut à ce cri, et manqua mourir de joie en revoyant sa chère fille ; et ils se tinrent embrassés plus d’un quart d’heure.

La Belle, après les premiers transports, pensa qu’elle n’avait point d’habits pour se lever ; mais la servante lui dit, qu’elle venait de trouver dans la chambre voisine un grand coffre plein de robes toutes d’or, garnies de diamants. La Belle remercia la bonne Bête de ses attentions ; elle prit la moins riche de ces robes et dit à la servante de serrer les autres, dont elle voulait faire présent à ses sœurs ; mais à peine eut-elle prononcé ces paroles, que le coffre disparut. Son père lui dit que la Bête voulait qu’elle gardât tout cela pour elle, et aussitôt les robes et le coffre revinrent à la même place.

La Belle s’habilla et, pendant ce temps, on alla avertir ses sœurs qui accoururent avec leurs maris. Elles étaient toutes deux fort malheureuses : l’aînée avait épousé un gentilhomme, beau comme l’Amour ; mais il était si amoureux de sa propre figure qu’il n’était occupé que de cela depuis le matin jusqu’au soir, et méprisait la beauté de sa femme. La seconde avait épousé un homme qui avait beaucoup d’esprit mais il ne s’en servait que pour faire enrager tout le monde, et sa femme toute la première.

Les sœurs de la Belle manquèrent de mourir de douleur quand elles la virent habillée comme une princesse, et plus belle que le jour. Elle eut beau les caresser, rien ne put étouffer leur jalousie, qui augmenta beaucoup quand elle leur eut conté combien elle était heureuse. Ces deux jalouses descendirent dans le jardin pour y pleurer tout à leur aise et elles se disaient :

– Pourquoi cette petite créature est-elle plus heureuse que nous ? Ne sommes-nous pas plus aimables qu’elle ?

– Ma sœur, dit l’aînée, il me vient une pensée, tâchons de l’arrêter ici plus de huit jours ; sa sotte Bête se mettra en colère de ce qu’elle lui aura manqué de parole et, peut-être, qu’elle la dévorera.

– Vous avez raison, ma sœur, répondit l’autre ; pour cela il lui faut faire de grandes caresses.

Ayant pris cette résolution, elles remontèrent, et firent tant d’amitié à leur sœur, que la Belle en pleura de joie. Quand les huit jours furent passés, les deux sœurs s’arrachèrent les cheveux et firent tant les affligées de son départ, qu’elle promit de rester encore huit jours.

Cependant Belle se reprochait le chagrin qu’elle allait donner à sa pauvre Bête, qu’elle aimait de tout son cœur ; et elle s’ennuyait de ne plus la voir. La dixième nuit qu’elle passa chez son père, elle rêva qu’elle était dans le jardin du palais, et qu’elle voyait la Bête couchée sur l’herbe et prête à mourir, qui lui reprochait son ingratitude. La Belle se réveilla en sursaut, et versa des larmes. « Ne suis-je pas bien méchante, disait-elle, de donner du chagrin à une Bête qui a pour moi tant de complaisance ? Est-ce sa faute si elle est si laide et si elle a peu d’esprit ? Elle est bonne, cela vaut mieux que tout le reste. Pourquoi n’ai-je pas voulu l’épouser ? Je serais plus heureuse avec elle que mes sœurs avec leurs maris. Ce n’est ni la beauté ni l’esprit d’un mari qui rendent une femme contente, c’est la bonté du caractère, la vertu, la complaisance, . Et la Bête a toutes ces bonnes qualités ; je n’ai point d’amour pour elle, mais j’ai de l’estime, de l’amitié, de la reconnaissance. Allons, il ne faut pas la rendre malheureuse ; je me reprocherais toute ma vie mon ingratitude. » A ces mots la Belle se lève, met sa bague sur la table, et revient se coucher.

A peine fut-elle dans son lit, qu’elle s’endormit, et quand elle se réveilla le matin, elle vit avec joie qu’elle était dans le palais de la Bête. Elle s’habilla magnifiquement pour lui plaire, et s’ennuya à mourir toute la journée, en attendant neuf heures du soir ; mais l’horloge eut beau sonner, la Bête ne parut point. La Belle alors craignit d’avoir causé sa mort ; elle courut tout le palais en jetant de grands cris : elle était au désespoir.

Après avoir cherché partout, elle se souvint de son rêve et courut dans le jardin vers le canal, où elle l’avait vue en dormant. Elle trouva la pauvre Bête étendue sans connaissance, et elle crut qu’elle était morte. Elle se jeta sur son corps, sans avoir horreur de sa figure ; et sentant que son cœur battait encore, elle prit de l’eau dans le canal, et lui en jeta sur la tête.

La Bête ouvrit les yeux, et dit à la Belle :

– Vous avez oublié votre promesse ; le chagrin de vous avoir perdue m’a fait résoudre à me laisser mourir de faim ; mais je meurs content, puisque j’ai le plaisir de vous revoir encore une fois.

–  Non, ma chère Bête, vous ne mourrez point, lui dit la Belle, vous vivrez pour devenir mon époux ; dès ce moment je vous donne ma main, et je jure que je ne serai qu’à vous. Hélas ! je croyais n’avoir que de l’amitié pour vous mais la douleur que je sens me fait voir que je ne pourrais vivre sans vous voir.

A peine la Belle eut-elle prononcé ces paroles qu’elle vit le château brillant de lumière : les feux d’artifices, la musique, tout lui annonçait une fête ; mais toutes ces beautés n’arrêtèrent point sa vue, elle se retourna vers sa chère Bête dont le danger la faisait frémir. Quelle fut sa surprise ! La Bête avait disparu et elle ne vit plus à ses pieds qu’un prince plus beau que l’Amour, qui la remerciait d’avoir fini son enchantement. Quoique ce prince méritât toute son attention, elle ne put s’empêcher de lui demander où était la Bête.

– Vous la voyez à vos pieds, lui dit le prince ; une méchante fée m’avait condamné à rester sous cette figure jusqu’à ce qu’une belle fille consentit à m’épouser, et elle m’avait défendu de faire paraître mon esprit. Ainsi il n’y avait que vous dans le monde assez bonne pour vous laisser toucher à la bonté de mon caractère et en vous offrant ma couronne, je ne puis m’acquitter des obligations que je vous ai.

La Belle, agréablement surprise, donna la main à ce beau prince pour se relever.

Ils allèrent ensemble au château et la Belle manqua mourir de joie en trouvant, dans la grande salle, son père et toute sa famille, que la belle dame, qui lui était apparue en songe, avait transportée au château.

– La Belle, lui dit cette dame, qui était une grande fée, venez recevoir la récompense de votre bon choix : vous avez préféré la vertu à la beauté et à l’esprit, vous méritez de trouver toutes ces qualités réunies en une même personne. Vous allez devenir une grande reine ; j’espère que le trône ne détruira pas vos vertus. Pour vous, mesdemoiselles, dit la fée aux deux sœurs de la Belle, je connais votre cœur, et toute la malice qu’il renferme ; devenez deux statues, mais conservez toute votre raison sous la pierre qui vous enveloppera. Vous demeurerez à la porte du palais de votre sœur, et je ne vous impose point d’autre peine que d’être témoins de son bonheur. Vous ne pourrez revenir dans votre premier état qu’au moment où vous reconnaîtrez vos fautes : mais j’ai bien peur que vous ne restiez toujours statues. On se corrige de l’orgueil, de la colère, de la gourmandise et de la paresse ; mais c’est une espèce de miracle que la conversion d’un cœur méchant et envieux.

Dans le moment, la fée donna un coup de baguette qui transporta tous ceux qui étaient dans cette salle dans le royaume du prince. Ses sujets le virent avec joie et il épousa la Belle, qui vécut avec lui fort longtemps, et dans un bonheur parfait, parce qu’il était fondé sur la vertu.


(1) Une palatine : une tenue comme on en porte dans les palais.

(2) La ruelle d’un lit : espace libre entre un lit et le mur ou entre deux lits.

Pour en savoir plus…

■ L’auteur : Marie-Jeanne Leprince de Beaumont (1711-1780)

· Article général Wikipedia
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jeanne_Marie_Leprince_de_Beaumont
· Brève biographie 
http://www.ecrivosges.com/auteurs/bio_bibli.php?biosearch=Bio&id_bio=2904&id=2&recherche=leprince&operateur=one&Id_Pseudo=0 

· Portrait
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/049.htm 

■ Son œuvre
· Bibliographie :
http://www.ecrivosges.com/auteurs/bio_bibli.php?id=2&id_bio=2904&Id_Pseudo=0&operateur=one&recherche=leprince&biblisearch=Biblio
· 14 contes de l’auteur :
http://fr.wikisource.org/wiki/Jeanne_Marie_Leprince_de_Beaumont
· Mme Leprince de Beaumont a consacré une grande partie de sa vie à l’éducation des jeunes filles nobles. Elle écrit notamment Le Magasin des enfants, Le Magasin des adolescentes, Le Magasin des jeunes dames, Instructions pour les jeunes dames qui entrent dans le monde, Manuel de la jeunesse. (Magasin est à prendre dans le sens de « magazine » ou de « revue », formule en vogue en Angleterre où elle réside.)
C’est dans Le magasin des enfants, paru à Londres en 1757, que se trouve La Belle et la bête.

· (…) le Magasin des enfants ou Dialogue entre une sage gouvernante et plusieurs de ses élèves de grande distinction, dans lesquels ont fait « penser, parler, agir » les jeunes gens. On y présente les « défauts » de leur âge et l'on y montre de quelle manière on peut les en corriger ; on s'applique autant à « leur former le cœur » qu'à « leur éclairer l'esprit ». Cette recherche d'une littérature spécifique qui se propose autant de plaire à la jeunesse que de l'instruire, suscite des émules mais aussi des polémiques auxquelles Rousseau apporte dans son Emile une contribution décisive. (Repris de http://www.ricochet-jeunes.org/auteur.asp?id=1644 .)
· Mme Leprince de Beaumont s'explique sur son propos : rien de moins que faire penser, parler, agir les jeunes gens, présenter les défauts de leur âge et la manière de les corriger, former leur cœur et éclairer leur esprit tout en les amusant agréablement ! Ayant connu de multiples rééditions jusque dans les années 1880, cette œuvre novatrice au moment de sa parution est depuis un siècle tombée dans l'oubli à l'exception toutefois de ses contes, et tout spécialement de celui qui a fait la postérité de l'auteur, La Belle et la Bête. (Repris de http://expositions.bnf.fr/contes/grand/050.htm où l’on peut voir la couverture du livre original – à noter que l’orthographe de l’époque était différente.)

· Le Magasin des enfants mélange plaisir et instruction, même si Mme Leprince de Beaumont exprime une réticence envers les contes qu’elle considère comme pernicieux pour les enfants, comme le pensaient beaucoup de ses contemporains. Mais justement elle réagit contre certains de ses contemporains à une époque où plane l’esprit des Lumières.
D'autres trouveront que j'ai eu tort de parler aux enfants de choses qu'ils supposeront au-dessus de leur portée, de choses qu'ils prétendent que les femmes même doivent toujours ignorer! Qu'ont-elles besoin, me diront-ils, de connaître la différence de leurs âmes avec celles des animaux? Elles croient cette vérité et mille autres sur la foi d'autrui ; elles ne sont pas faites pour en savoir davantage. On dirait que vous prétendez en faire des logiciennes, des philosophes. — Et vous en feriez volontiers des automates, leur répondrai-je. Oui, messieurs les tyrans, j'ai dessein de les tirer de cette ignorance crasse à laquelle vous les avez condamnées. Certainement j'ai dessein d'en faire des logiciennes, des géomètres et des philosophes. Je veux leur apprendre à penser, à penser juste, pour parvenir à bien vivre. Si je n'avais pas l'espoir de parvenir à cette fin, je renoncerais dès ce moment à écrire et à enseigner. Il est assez de personnes capables de faire entrer dans la mémoire des enfants quelques milliers de mots qu'ils ignorent, les règles du langage et plusieurs autres connaissances à peu près aussi importantes : je ne regarde l'étude de la langue française - il faut se rappeler que l'auteur écrivait en Angleterre - par rapport à mes écolières, que comme un moyen qui m'est offert par la Providence pour former leur esprit et leur cœur. »
(Repris de http://www.inrp.fr/edition-electronique/lodel/dictionnaire-ferdinand-buisson/document.php?id=3047. )

■ Les versions antérieures

· L’origine de ce conte remonte au mythe de Cupidon et Psyché écrit par Apulée (IIe S. PCN) dans Les Métamorphoses, ouvrage appelé aussi L’Âne d’or). Apulée a certainement repris un récit bien plus ancien.

· Amour et Psyché d’Apulée est résumé par Maud André en préambule à l’étude de Amours de Psyché et Cupidon de La Fontaine (sources, structure, nature) http://bcs.fltr.ucl.ac.be/fe/04/presentation.html . On peut lire la traduction complète des Métamorphoses sur http://bcs.fltr.ucl.ac.be/apul/amorplan.html . Glossaire utile sur http://www.alain.be/glossaire.html
· Le thème est repris par Francesco Straparola qui livre en 1550 une version extraite du folklore italien Le Roi Porc (Nuits facétieuses, 2e nuit, 1re fable).

· Les contemporains (au sens large) de Mme Leprince de Beaumont connaissaient le mythe, d’abord par les textes anciens (largement étudiés à l’époque), ensuite grâce à l’œuvre de La Fontaine (Les Amours de Psyché et Cupidon – 1669) et celle de Molière Quinault et Corneille (Psyché, tragédie-ballet, musique de Lully 1671). De plus le mythe a inspiré de nombreuses œuvres en sculpture, peinture et musique.  
En 1740 (17 ans donc avant la publication du conte dont nous venons de lire la version), Gabrielle-Suzanne de Villeneuve publie la première version « moderne » de La Belle et La Bête. Un ouvrage touffu qui occupait 185 pages (certains analystes disent « d’une lecture parfois indigeste ») du recueil La Jeune Ameriquaine et les Contes marins. Depuis le 18e siècle, il n’a été réimprimé qu’en 1965…
Lire les deux lettres qui clôturent ce conte : lettre de la Belle à la Bête, réponse de la Bête à la Belle
http://leonicat.club.fr/mots/labelletlabete.htm .
· Mme Leprince de Beaumont va élaguer le conte de Mme de Villeneuve, le simplifier pour en faire un récit court à la portée des jeunes filles dont elle s’efforce d’assurer l’éducation.
Notons la critique d’un frère Grimm.
Il y a, à la vérité, de savants critiques qui réclament le conte de la Belle et la Bête comme appartenant à Mme de Villeneuve ; mais je ne connais pas cette Mme de Villeneuve ; je ne veux pas avoir à partager ma reconnaissance, et je la garde toute entière à Mme Le Prince de Beaumont.
(Commentaire de Friedrich Melchior Grimm, Correspondance littéraire, 1er février 1772 in La Belle et la Bête: quatre métamorphoses, 1742-1779, Université de Saint-Etienne, 2002

■ Les versions actuelles

· Le site Ricochet répertorie toutes les versions actuellement disponibles pour la jeunesse.
http://www.ricochet-jeunes.org/les-classiques/initiale/B/classique/14-belle-et-la-bete-la 
http://www.ricochet-jeunes.org/auteurs/bibliographie/1920-jeanne-marie-leprince-de-beaumont 

■ Cinéma : l’adaptation de Jean Cocteau : un chef d’œuvre !

L'enfance croit ce qu'on lui raconte et ne le met pas en doute.
Elle croit qu'une rose qu'on cueille peut attirer des drames dans une famille.
Elle croit que les mains d'une bête humaine se mettent à fumer et que cette bête en a honte lorsqu'une jeune fille habite sa maison.
Elle croit mille autres choses bien naïves.
C'est un peu de cette naïveté que je vous demande et, pour nous porter chance à tous, laissez-moi vous dire quatre mots magiques, véritable « Sésame ouvre-toi » de l'enfance :
Il était une fois... (Jean Cocteau)
De nombreux liens Internet sont consacrés au film La Belle et la Bête de Jean Cocteau réalisé en 1946 (disponible en DVD) avec, dans le rôle principal Jean Marais que l’on disait à l’époque l’homme le plus beau du monde et qui partageait la vie du poète.
Nous ne sélectionnons ici que quelques liens.

· Article Wikipedia : en ébauche mais il donne une vue des principaux éléments.
http://fr.wikipedia.org/wiki/La_Belle_et_la_B%C3%AAte_(film,_1946) 

· Pour en savoir plus sur Jean Cocteau :
http://www.jeancocteau.net/ (site officiel)
http://leonicat.club.fr/cocteau/monde.html 

· Analyse de plans du film (avec illustrations) :
http://www.sceren.fr/tice/teledoc/plans/plans_bellebete.htm
Analyse de plans avec les extraits du journal que tenait Cocteau lors du tournage :
http://leonicat.club.fr/cocteau/article06.html 

· Photos et l’affiche de Christian Bérard :
http://www.allocine.fr/film/galerievignette_gen_cfilm=772.html
Autres affiches :
http://french.imdb.com/media/rm768646656/tt0038348 

· Critiques du film :
http://critiques-ordinaires.ouvaton.org/article.php3?id_article=337
http://cinecri.artblog.fr/292005/La-Belle-et-la-Bete-de-Jean-Cocteau 
http://www.lalunemauve.fr/cinema/cinematheque/la-belle-et-la-bete-de-jean-cocteau/ 

· Annonce et présentation du film par Cocteau :
http://films7.com/videos/1946-la-belle-et-la-bete-jean-cocteau 
A remarquer la référence explicite de Cocteau à Gustave Doré et à Vermeer de Delft. Ce fichier vidéo d’une dizaine de minutes donne un bon aperçu du film. Tu remarqueras la prouesse du grimage qui transforme Jean Marais en bête monstrueuse.

· Vidéos du film. Elles sont nombreuses sur Youtube et sur Dailymotion. Rechercher : « la belle et la bête – cocteau »
· Anecdotes de tournage, dont nous retenons un passage concernant le maquillage de la Bête
http://www.filmsduparadoxe.com/labellecat.html 

Le masque de la Bête
Jean Marais imaginait au départ une Bête à tête de cerf mais Christian Bérard lui démontra que la Bête devait effrayer, et ne pouvait être en conséquence un herbivore mais un carnivore. Le fameux masque fut confectionné par un grand perruquier parisien du nom de Pontet. Chaque poil était monté sur une toile de tulle divisée en trois parties que l'on collait sur le visage du comédien. Le maquillage, très pénible, prenait cinq heures chaque jour : trois heures pour le visage et une heure pour chaque main. Certaines dents furent recouvertes de vernis noir pour leur donner un aspect pointu, et les canines pourvues de crocs tenus par des crochets en or. Ainsi déguisé, Jean Marais put seulement se nourrir de purées et de compotes durant le tournage.

· Quelques commentaires de spectateurs :
http://radar.globetrotter.net/radar/films/film.aspx?id=3947&sm=3&type=4 

· Le décor du film : le splendide château de Raray (actuellement reconverti en hôtel de luxe) :
http://www.dailymotion.com/video/x38m9v_diane-a-la-licorne-chateau-de-raray 

· Un livre superbe à emprunter à la bibliothèque ! La Belle et la Bête / Jean Cocteau
Photographies  et commentaires d’Henri Alekan ; texte établi et annoté par Robert Hammond ; préface de Jean Marais - Editions du Collectionneur, 1992
Magnifique album en noir et blanc du film de Jean Cocteau, abondamment illustré. Il présente le réalisateur et son équipe, le scénario et le découpage du film, le conte de Madame Leprince de Beaumont, avec des illustrations de Gustave Doré (extraites d’autres contes).
■ Cinéma : autres films

· Beauty and the Beast est un film américain de 1962 réalisé par Edward L. Cahn
http://fr.wikipedia.org/wiki/La_Belle_et_la_B%C3%AAte_(film,_1962) 

· Panna a netvor, Un film Tchèque de Juraj Herz
http://www.horreur.com/critique-1484-belle%20et%20la%20bete%201978%20-%20la.html 

· La Belle et la Bête a également fait l’objet d’un téléfilm réalisé par Fielder Cook (1976) et d’une série télévisée américaine.

■ Dessins animés (voir aussi ■ Musique, Chanson, comédie musicale)
· La fleur écarlate est un dessin animé russe de 1952. le scénario est proche de La Belle et la Bête.
http://fr.wikipedia.org/wiki/La_Fleur_%C3%A9carlate_(film,_1952) 

· Incontournables, les 3 dessins animés de Disney : 
· La Belle et la Bête (1991 – 2002 pour la version longue)
2 Oscar – 3 Golden Globes - 2 Grammy Awards. Nombreuses anecdotes et détails intéressants sur la fabrication du film sur
http://fr.wikipedia.org/wiki/La_Belle_et_la_B%C3%AAte_(film,_1991)
· La Belle et la Bête 2 : Le Noël enchanté (1997) 
Quelques mois après avoir retrouvé leur apparence humaine, les habitants du château préparent avec joie l'arbre de Noël, sous la haute surveillance de Lumière et Big Ben. Mais tous gardent encore en mémoire ce premier Noël, bien moins heureux, que passa Belle, alors encore prisonnière dans le château de la Bête...
http://fr.wikipedia.org/wiki/La_Belle_et_la_B%C3%AAte_2_:_Le_No%C3%ABl_enchant%C3%A9 
· Le monde magique de la Belle et la Bête (1998)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Monde_magique_de_la_Belle_et_la_B%C3%AAte
· Chansons et vidéos : le site http://www.disney-archive.com/musique-12-la-belle-et-la-bete-belle.html donne accès à quelques séquences vidéos et à des chansons mais protégés par des « blancs » un peu dérangeants. Une simple recherche sur Youtube ou Dailymotion te fournira une version non protégée.

· « Bonjour belle » (nomination aux Oscar)
http://www.youtube.com/watch?v=P519Q9NQGqU
· « C’est la fête » (nomination aux Oscar)
http://barrowsixthfrench.blogspot.com/2009/01/disney-la-belle-et-la-bete.html 

· Disney, c’est aussi toute une panoplie de gadgets : coussins, sorties de lit, poupées, sonneries de téléphones, vêtements, assiettes en plastique… qui riment avec argent et ne riment que rarement avec bon goût…
Télécharger des Gifs animés pour embellir vos courriels par exemple :
http://www.vracimages.com/gifs/film_disney/belle_bete.html 

■ Illustrations

· Lire le conte avec les illustrations empruntées au Grand Livre des contes merveilleux de Charles Robinson – Londres 1911
http://boiteahistoires.free.fr/bellebete_crobinson.html 

· Le même conte avec les illustrations de Eleanor Vere Boyle – Paris, 1875
http://boiteahistoires.free.fr/bellebete_boyle.html 

· Illustrations d'Edmond Dulac pour La Belle et la Bête de Mme Leprince de Beaumont. Dans La Belle au bois dormant et autres contes. Paris, L'édition d'Art Henri Piazza.
· Elle se trouva face à une très belle dame majestueuse
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/091_5.htm 
· Le marchand laissa tomber la rose et se jeta à genoux 
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/091_4.htm
· Pour 7,95€, vous pouvez lire le conte avec les illustrations « Martine ». Marcel Marlier (232 titres !) est le célèbre illustrateur des albums pour enfants Martine. Une illustration particulière donc, qu’on apprécie ou non mais qui est un succès de vente depuis de très nombreuses années.
http://jeunesse.casterman.com/albums_detail.cfm?Id=16081 

· Un dessin inspiré du livre et du film
http://www.renaudb.over-blog.org/article-19022511.html 

· Illustration de Lucienne Loyeux, Paris, Hachette, 1920
http://expositions.bnf.fr/contes/grand/325_1.htm
■ Bande dessinée

· Véritables ancêtres de la bande dessinée, ces lithographies (vers 1850)
http://www.culture.gouv.fr/Wave/image/joconde/0112/m500202_atpico-d040147_p.jpg 
http://www.culture.gouv.fr/Wave/image/joconde/0141/m500202_04-509581_p.jpg 
http://216.139.227.103/CorexDoc/RMN/Media/TR1/8D7GO5/05-526720.jpg 
http://216.139.227.103/CorexDoc/RMN/Media/TR1/G313X7/08-521214.jpg 

· B.D. de Patrick Sobral – Editions Delcourt. Vois le superbe dessin sur le site de l’auteur.
http://fr.wikipedia.org/wiki/La_Belle_et_la_B%C3%AAte_(bande_dessin%C3%A9e)
http://www.sceneario.com/bd_9541_BELLE%20ET%20LA%20BETE%20(LA).html 

· Paty a édité un album chez Les Temporalistes réunis. Voir le très beau dessin de couverture.
http://www.coinbd.com/bd/albums/resume/5809/la-belle-et-la-bete/la-belle-et-la-bete.html 

■ Musique, Chanson, comédie musicale, opéra
· En 1771, pour les fiançailles du roi Louis XVI, le liégeois André Grétry compose Zémire et Azor, un opéra-ballet qui sera crée à Fontainebleau, devant la cour.
· Livret : http://www.karadar.com/Librettos/gretry_zemire.html
· Extrait : http://www.classissima.com/fra/video/Andre-Ernest-Modeste-Gretry-Zemire-et-Azor-Recit--Ariette/ 
· Maurice Ravel a écrit Les Entretiens de la Belle et de la Bête, pièce pour piano à quatre mains (1908), extraite du recueil Ma Mère l'Oye ; une version orchestrée sera écrite en 1912. 
Ecouter un extrait : 
http://mp3shake.com/en/London_Symphony_Orchestra_Claudio_Abbado/139048-Les_entretiens_de_la_Belle_et_de_la_Bete_mp3_download.html 
Les membres peuvent télécharger sur ce site l’extrait complet.
· La Belle et la Bête (du dessin animé de Disney)…

· par Liane Foly et Charles Aznavour : http://www.youtube.com/watch?v=wDbTPEAZkG8 
· par Patrick Fiori et Julie Zenatti (seconde version française de Disney) : http://www.youtube.com/watch?v=AFghggbConY
· par Céline Dion et Peabo Bryson (anglais) : http://www.youtube.com/watch?v=ddDmXHNNWcY 
· et tout simplement au piano : http://www.youtube.com/watch?v=mH8ysPbG5x0 

· Et une chanson de Gérard Lenorman, une ! 1976) 
http://www.ina.fr/divertissement/chansons/video/I07087777/gerard-lenorman-la-belle-et-la-bete.fr.html 

· Philip Glass a composé un opéra (présentation à Paris en 2003) à partir du film de Cocteau. sur le film de Cocteau.
· Pour en savoir plus : http://www.cipa.ulg.ac.be/pdf/guida.pdf et http://www.gutsofdarkness.com/god/objet.php?objet=5859
· Pour écouter des extraits de l’opéra : http://musique.fluctuat.net/philip-glass/la-belle-et-la-bete-alb12061.html 
· Pour télécharger l’opéra (9,99€) : http://telecharger-musique.fnac.com/fm854219/Philip-Glass-La-Belle-Et-La-Bete?PID=81052
· Les Babyshambles chantent La Belle et la Bête (en anglais).
http://video.google.com/videosearch?q=La+Belle+Et+La+B%C3%AAte+de+Babyshambles&rls=com.microsoft:fr-be:IE-SearchBox&oe=UTF-8&sourceid=ie7&rlz=1I7GGIE_fr&um=1&ie=UTF-8&ei=CEF7SreUEJTt-AaurKQ-&sa=X&oi=video_result_group&ct=title&resnum=4# 
· Notre conte a aussi donné son nom à une tendance « doom-gothic » de la musique gothic metal.
La tendance principale et la plus populaire de ce courant c’est celle souvent désignée sous l'appellation de "belle et la bête" (Beauty and the Beast). Il s’agit d’une musique basée sur le contraste entre deux vocalistes (masculin et féminin). Ce style se caractérise par un dialogue entre une voix masculine en death grunt et une voix féminine angélique et éthérée. (Source : Wikipedia.)
· Enfin, Walt Disney a créé diverses comédies musicales, notamment pour ses parcs à thème.
■ Danse, ballet 

· Opéra-ballet d’André Grétry (cf. ci-dessus)

· Maurice Béjart, danseur et chorégraphe, dansant en 1962 un extrait d'un de ses ballets La Belle et la Bête avec Michelle Rimbold.
http://www.ina.fr/archivespourtous/index.php?vue=notice&id_notice=I00018968
■ Théâtre (voir aussi ■ Parodies…)
· Belle des eaux, pièce de Bruno Castan
http://www.ricochet-jeunes.org/critiques/livre/5737-belle-des-eaux 
· La Belle et la Bête par le Théâtre du Zouave (voir Parodies…)
http://www.theatre-enfumeraie.fr/salle-de-chaoue/spectacles/archives-des-spectacles/177-la-belle-et-la-bete?8445711c1d7e8fcb460c9912c31e0f67=e686a69c0ad7dfd3bb67bcbfd96a11fe 
La Bête vit sous sa carapace de monstre depuis déjà trop longtemps. Elle a entrepris, avec l'aide de son valet, un petit bossu joueur d'ukulélé, de passer une annonce dans un quotidien qui lui permettra de trouver la Belle qui le délivrera de son sort. Isabelle Morais répond à l'annonce, croyant se présenter pour un poste de femme de ménage...
Cette adaptation de "La Belle et la Bête" nous entraîne dans une version plus moderne, où la Bête "tchate" le soir sur des sites de rencontres, où le bossu parodie un célèbre jeu télévisé, où la Belle porte un jean et manie la hache comme un bûcheron.

■ Littérature

· L’excellente écrivaine québécoise Dominique Demers a consacré un roman Là ou la mer commence (2001) puis un condensé pour enfants Annabel et la Bête (2002). Résumé appétissant :
http://www.petitmonde.com/Doc/Article/La_belle_et_la_bete_en_trois_versions 

· Dans Le Silence de la mer de Vercors, un grand classique, l’officier fait de la Belle et la Bête une métaphore de la collaboration…
http://books.google.com/books?id=PcmbxlLB6JoC&pg=PA5&lpg=PA5&dq=%22belle+et+la+bete%22+d%C3%A9tournement&source=bl&ots=qNIjNaLBoC&sig=UQDiOPqyZ4iqo8hsxH-QQM8mgw8&hl=fr&ei=s0p7SomaPM3r-Abl2Llg&sa=X&oi=book_result&ct=result&resnum=4#v=onepage&q=&f=false (en-tête de l’introduction).

■ Ecouter le conte

· Lecture par Mà Ferrer. Version texte accessible.
http://www.litteratureaudio.com/livre-audio-gratuit-mp3/leprince-de-beaumont-jeanne-marie-la-belle-et-la-bete.html 

· Un livre CD récent en vente dans le commerce : l’avis de Ricochet.
http://www.ricochet-jeunes.org/critiques/livre/8831-la-belle-et-la-bete
■ Parodies, détournements, réécritures et autres amusements
· A voir ! Adaptation contemporaine du conte (9 min.45) par un étudiant
http://www.youtube.com/watch?v=TaNyd8K-G_g 

· Belle des eaux (cf. la rubrique Théâtre)
· La Belle et la Bête par le Théâtre du Zouave, écrit et mis en scène par Laurent Péan
La Bête vit sous sa carapace de monstre depuis déjà trop longtemps. Elle a entrepris, avec l'aide de son valet, un petit bossu joueur d'ukulélé, de passer une annonce dans un quotidien qui lui permettra de trouver la Belle qui le délivrera de son sort. Isabelle Morais répond à l'annonce, croyant se présenter pour un poste de femme de ménage...
Cette adaptation de "La Belle et la Bête" nous entraîne dans une version plus moderne, où la Bête "tchate" le soir sur des sites de rencontres, où le bossu parodie un célèbre jeu télévisé, où la Belle porte un jean et manie la hache comme un bûcheron.
· Pour en savoir plus : http://www.theatre-enfumeraie.fr/salle-de-chaoue/spectacles/archives-des-spectacles/177-la-belle-et-la-bete?8445711c1d7e8fcb460c9912c31e0f67=e686a69c0ad7dfd3bb67bcbfd96a11fe 
· Pour visionner un extrait de la pièce : http://www.dailymotion.com/user/zouave72/video/x94rsb_la-belle-et-la-bete-extraits_creation
· Patrick Sébastien imitant Michel Boujenah pour parodier la Belle et la Bête
http://www.patricksebastien.fr/2009/06/24/boujenah-et-la-bete/ 
■ Divers

· En 2008, 24 contes de Grimm ont été adaptés en 24 épisodes d'un jeu vidéo téléchargeable nommé "American McGee's Grimm". Le jeu consiste à rendre glauques et horrifiques les contes des frères Grimm, brisant ainsi le thème des "Happily Ever After". Parmi les 24 épisodes, "La Belle et la Bête" y est le huitième épisode dans la première saison.
Et si vous découvrez d’autres informations ou liens intéressants, envoyez-les à jld@leaweb.org pour enrichir ce document.

La Belle au bois dormant

Le Petit Chaperon rouge - Cendrillon - Le Petit Poucet - Maître Chat ou Le Chat botté - Les Trois Petits Cochons - Raiponce - Peau d’âne
Le Joueur de flûte de Hamelin - La Belle et la Bête - La Belle au bois dormant - Retour à la table des contes
Concours

Et maintenant à ton tour ! Lis le conte (pages suivantes), réalise le dossier La Belle au bois dormant…

et gagne…

→ un prix pour ta classe (dossier réalisé par une classe de 5 élèves minimum)
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	L’AVerVisionSPC300 peut afficher tous types de documents grâce à de nombreux procédés technologiques, et peut améliorer sensiblement l’apprentissage visuel pour donner plus de plaisir aux apprenants, grâce à une incomparable caméra de 3,2 mégapixels qui leur montrera les moindres détails. Le zoom x48, qui comprend une zoom optique x3, le zoom exclusif AVERZOOM d’AVerMedia ainsi qu'un zoom numérique x8, donne une image d’une parfaite netteté à tous les degrés de grossissement. Les capacités de l’autoFocus rapide permettent à l’utilisateur de faire une mise au point instantanée sur tout objet sans perdre de temps dans les réglages. 
La fonction Capture d’image permet, de son côté, d’enregistrer jusqu’à 80 images lors d’une présentation, et permet aussi à l’utilisateur de se référer à tout moment aux images précédemment capturées. De plus, les toutes nouvelles fonctions telles que le PIP (image-sur-image), l’écran divisé, l’AVerBox (boîte), l’AVerPointer (pointeur) et l’AVerVisor (viseur) améliorent grandement la qualité de l’enseignement. Non seulement la caméra de présentation AVerVisionSPC300 offre une abondance de fonctions pour vos présentations, mais elle est aussi d’un accès facile et extrêmement pratique. La fente d’étiquette brevetée a été spécialement conçue pour un usage personnel permettant de rédiger et d'apposer une étiquette à votre discrétion! 

Enfin, grâce à sa zone de capture en paysage A4 et aux fonctions précitées, l’AVerVisionSPC300 sera l’outil indispensable de vos présentations en classe et rendra votre enseignement plus ludique.


→ un des 4 prix pour les dossiers réalisés individuellement (envoi fait par un seul participant)
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	2 MP3 Iriver E100 (4 GB) avec slot SD
http://www.iriver.at/homepage.html?&L=2  

2 MP3 Creative Zen (2GB) avec slot SD
http://fr.creative.com/products/product.asp?category=213&subcategory=214&product=16999 
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Plus d’infos en dernière page !
Nous vous proposons cette fois-ci les deux versions les plus connues ; celle de Charles Perrault, plus littéraire, et celle des frères Grimm, plus proche des contes oraux.

A vous de comparer…

Ces deux versions viennent du site de l’Observatoire national de la Lecture http://onl.inrp.fr 
Nous avons opéré quelques petites adaptations pour faciliter la lecture des textes par les plus jeunes. Les lignes sont numérotées pour votre facilité.
Jacob et Wilhem Grimm

Il était une fois un roi et une reine. Chaque jour ils se disaient : 
– Ah ! si seulement nous avions un enfant. 
Mais d'enfant, point.

Un jour que la reine était au bain, une grenouille bondit hors de l'eau et lui dit: 
– Ton vœu sera exaucé. Avant qu'une année ne soit passée, tu mettras une fillette au monde.

Ce que la grenouille avait prédit arriva. La reine donna le jour à une fille. Elle était si belle que le roi ne se tenait plus de joie. Il organisa une grande fête. Il ne se contenta pas d'y inviter ses parents, ses amis et connaissances, mais aussi des fées afin qu'elles fussent favorables à l'enfant. Il y en avait treize dans son royaume. Mais, comme il ne possédait que douze assiettes d'or pour leur servir un repas, l'une d'elles ne fut pas invitée. La fête fut magnifique. Alors qu'elle touchait à sa fin, les fées offrirent à l'enfant de fabuleux cadeaux : l'une la vertu, l'autre la beauté, la troisième la richesse et ainsi de suite, tout ce qui est désirable au monde. 

Comme onze des fées venaient d'agir ainsi, la treizième survint tout à coup. Elle voulait se venger de n'avoir pas été invitée. Sans saluer quiconque, elle s'écria d'une forte voix : 
– La fille du roi, dans sa quinzième année, se piquera à un fuseau et tombera raide morte.

Puis elle quitta la salle. Tout le monde fut fort effrayé. La douzième des fées, celle qui n'avait pas encore formé son vœu, s'avança alors. Et comme elle ne pouvait pas annuler le mauvais sort, mais seulement le rendre moins dangereux, elle dit : 
– Ce ne sera pas une mort véritable, seulement un sommeil de cent années dans lequel sera plongée la fille du roi.

Le roi, qui aurait bien voulu préserver son enfant adorée du malheur, ordonna que tous les fuseaux fussent brûlés dans le royaume. Cependant, tous les dons que lui avaient donnés les fées s'épanouissaient chez la jeune fille. Elle était si belle, si vertueuse, si gentille et si raisonnable que tous ceux qui la voyaient l'aimaient.

Il advint que le jour de sa quinzième année, le roi et la reine quittèrent leur demeure. La jeune fille resta seule au château. Elle s'y promena partout, visitant les salles et les chambres à sa fantaisie. Finalement, elle entra dans une vieille tour. Elle escalada l'étroit escalier en colimaçon et parvint à une petite porte. Dans la serrure, il y avait une clé rouillée. Elle la tourna. La porte s'ouvrit brusquement. Une vieille femme filant son lin avec application, était assise dans une petite chambre. 
– Bonjour, grand-mère, dit la jeune fille. Que fais-tu là ?
– Je file, dit la vieille en branlant la tête.
– Qu'est-ce donc que cette chose que tu fais bondir si joyeusement, demanda la jeune fille. 
Elle s'empara du fuseau et voulut filer à son tour. À peine l'eut-elle touché que le mauvais sort s'accomplit : elle se piqua au doigt.

À l'instant même, elle s'affaissa sur un lit qui se trouvait là et tomba dans un profond sommeil. Et ce sommeil se répandit sur l'ensemble du château. Le roi et la reine, qui venaient tout juste de revenir et pénétraient dans la grande salle du palais, s'endormirent. Et avec eux, toute la Cour. Les chevaux s'endormirent dans leurs écuries, les chiens dans la cour, les pigeons sur le toit, les mouches contre les murs. Même le feu qui brûlait dans l'âtre s'endormit et le rôti s'arrêta de rôtir. Le cuisinier, qui était en train de tirer les cheveux du marmiton parce qu'il avait raté un plat, le lâcha et s'endormit. Et le vent cessa de souffler. Nulle feuille ne bougea plus sur les arbres devant le château. 
Tout autour du palais, une hale d'épines se mit à pousser, qui chaque jour devint plus haute et plus touffue. Bientôt, elle cerna complètement le château, jusqu'à ce qu'on n'en vît plus rien, même pas le drapeau sur le toit.
Dans le pays, la légende de la Belle au Bois Dormant - c'est ainsi que fut nommée la fille du roi, - se répandait. De temps en temps, des fils de roi s'approchaient du château et tentaient d'y pénétrer à travers l'épaisse muraille d'épines. Mais ils n'y parvenaient pas. Les épines se tenaient entre elles, comme par des mains. Les jeunes princes y restaient accrochés, sans pouvoir se détacher et mouraient là, d'une mort cruelle.
Au bout de longues, longues années, le fils d'un roi passa par le pays. Un vieillard lui raconta l'histoire de la haie d'épines. Derrière elle, il devait y avoir un château dans lequel dormait, depuis cent ans, la merveilleuse fille d'un roi, appelée la Belle au Bois Dormant. Avec elle, dormaient le roi, la reine et toute la Cour. Le vieil homme avait aussi appris de son grand-père que de nombreux princes étaient déjà venus qui avaient tenté de forcer la hale d'épines ; mais ils y étaient restés accrochés et y étaient morts d'une triste mort. Le jeune homme dit alors : 
– Je n'ai peur de rien, je vais y aller. Je veux voir la Belle au Bois Dormant.
Le bon vieillard voulut l'en empêcher, mais il eut beau faire, le prince ne l'écouta pas. Or, les cent années étaient justement écoulées et le jour était venu où la Belle au Bois Dormant devait se réveiller.

Lorsque le fils du roi s'approcha de la haie d'épines, il vit de magnifiques fleurs qui s'écartaient d'elles-mêmes sur son passage et lui laissaient le chemin. Derrière lui, elles reformaient une haie. Dans le château, il vit les chevaux et les chiens de chasse tachetés qui dormaient. Sur le toit, les pigeons se tenaient la tête sous l'aile. Et lorsqu'il pénétra dans le palais, il vit les mouches qui dormaient contre les murs. Le cuisinier, dans la cuisine, avait encore la main levée comme s'il voulait attraper le marmiton et la bonne était assise devant une poule noire qu'elle allait plumer. En haut, sur les marches du trône, le roi et la reine étaient endormis. Le prince poursuivit son chemin et le silence était si profond qu'il entendait son propre souffle. Enfin, il arriva à la tour et poussa la porte de la petite chambre où dormait la Belle.
Elle était là, si jolie qu'il ne put en détourner le regard. Il se pencha sur elle et lui donna un baiser. Alors, la Belle au Bois Dormant s'éveilla, ouvrit les yeux et le regarda en souriant. 
Ils sortirent tous deux et le roi s'éveilla à son tour, et la reine, et toute la Cour. Et tout le monde se regardait avec de grand yeux. Dans les écuries, les chevaux se dressaient sur leurs pattes et s'ébrouaient, les chiens de chasse bondirent en remuant la queue. Sur le toit, les pigeons sortirent la tête de sous leurs ailes, regardèrent autour d'eux et s'envolèrent vers la campagne. Les mouches, sur les murs, reprirent leur mouvement ; dans la cuisine, le feu s'alluma, flamba et cuisit le repas. Le rôti se remit à rissoler ; le cuisinier donna une gifle au marmiton, si fort que celui-ci en cria, et la bonne acheva de plumer la poule.
Le mariage du prince et de la Belle au Bois Dormant fut célébré avec un faste exceptionnel. Et ils vécurent heureux jusqu'à leur mort. »
Charles Perrault

Il était une fois un Roi et une Reine, qui étaient si fâchés de n'avoir point d'enfants, si fâchés qu'on ne saurait dire. Ils allèrent à toutes les eaux du monde; vœux, pèlerinages, menues dévotions, tout fut mis en œuvre, et rien n'y faisait. Enfin la Reine devint grosse, et accoucha d'une fille.

On fit un beau baptême; on donna pour marraines à la petite Princesse toutes les Fées qu'on pût trouver dans le Pays (il s'en trouva sept), afin que chacune d'elles lui faisant un don, comme c'était la coutume des Fées en ce temps-là, la Princesse eût par ce moyen toutes les perfections imaginables.
Après les cérémonies du Baptême toute la compagnie revint au Palais du Roi, où il y avait un grand festin pour les Fées. On mit devant chacune d'elles un couvert magnifique, avec un étui d'or massif, où il y avait une cuiller, une fourchette, et un couteau d’or fin, garni de diamants et de rubis. Mais comme chacun prenait sa place à table, on vit entrer une vieille Fée qu'on n'avait point priée parce qu'il y avait plus de cinquante ans qu'elle n'était sortie d'une Tour et qu'on la croyait morte, ou enchantée. Le Roi lui fit donner un couvert, mais il n'y eut pas moyen de lui donner un étui d'or massif, comme aux autres, parce que l'on n'en avait fait faire que sept pour les sept Fées. La vieille crut qu'on la méprisait, et grommela quelques menaces entre ses dents. Une des jeunes Fées qui se trouva auprès d'elle l'entendit, et jugeant qu'elle pourrait donner quelque fâcheux don à la petite Princesse, alla dès qu'on fut sorti de table se cacher derrière la tapisserie, afin de parler la dernière, et de pouvoir réparer autant qu'il lui serait possible le mal que la vieille aurait fait. Cependant les Fées commencèrent à faire leurs dons à la Princesse. La plus jeune lui donna pour don qu'elle serait la plus belle personne du monde, celle d'après qu'elle aurait de l'esprit comme un Ange, la troisième qu'elle aurait une grâce admirable à tout ce qu'elle ferait, la quatrième qu'elle danserait parfaitement bien, la cinquième qu'elle chanterait comme un Rossignol, et la sixième qu'elle jouerait de toutes sortes d'instruments dans la dernière perfection. Le rang de la vieille Fée étant venu, elle dit, en branlant la tête encore plus de dépit que de vieillesse, que la Princesse se percerait la main d'un fuseau, et qu'elle en mourrait. Ce terrible don fit frémir toute la compagnie, et il n'y eût personne qui ne pleurât. A ce moment, la jeune Fée sortit de derrière la tapisserie, et dit tout haut ces paroles:
– Rassurez-vous, Roi et Reine, votre fille n'en mourra pas. Il est vrai que je n'ai pas assez de puissance pour défaire entièrement ce que mon ancienne a fait. La Princesse se percera la main d'un fuseau; mais au lieu d'en mourir, elle tombera seulement dans un profond sommeil qui durera cent ans, au bout desquels le fils d'un Roi viendra la réveiller.
Le Roi, pour tâcher d'éviter le malheur annoncé par la vieille, fit publier aussitôt un édit (1), par lequel il défendait à toutes personnes de filer au fuseau, ni d'avoir des fuseaux chez soi sur peine de la vie.

Au bout de quinze ou seize ans, le Roi et la Reine étant allés à une de leurs maisons de plaisance, il arriva que la jeune Princesse courant un jour dans le Château, et montant de chambre en chambre, alla jusqu'au haut d'un donjon dans un petit galetas (2), où une bonne vieille était seule à filer sa quenouille. Cette bonne femme n'avait point ouï parler des défenses que le Roi avait faites de filer au fuseau.
– Que faites-vous là, ma bonne femme? dit la Princesse.

– Je file, ma belle enfant, lui répondit la vieille qui ne la connaissait pas.
– Ah! que cela est joli, reprit la Princesse, comment faites-vous? Donnez-moi que je voie si j'en ferais bien autant.
Elle n'eut pas plus tôt pris le fuseau, que comme elle était fort vive, un peu étourdie, et que d'ailleurs l'Arrêt des Fées l'ordonnait ainsi, elle s'en perça la main, et tomba évanouie.

La bonne vieille, bien embarrassée, crie au secours: on vient de tous côtés, on jette de l'eau au visage de la Princesse, on la délace, on lui frappe dans les mains, on lui frotte les tempes avec de l'eau de la Reine de Hongrie; mais rien ne la faisait revenir. Alors le Roi, qui était monté au bruit, se souvint de la prédiction des Fées, et jugeant bien qu'il fallait que cela arrivât, puisque les Fées l'avaient dit, fit mettre la Princesse dans le plus bel appartement du Palais, sur un lit en broderie d'or et d'argent. On eût dit d'un Ange, tant elle était belle; car son évanouissement n'avait pas ôté les couleurs vives de son teint: ses joues étaient incarnates (3), et ses lèvres comme du corail; elle avait seulement les yeux fermés, mais on l'entendait respirer doucement, ce qui faisait voir qu'elle n'était pas morte. Le Roi ordonna qu'on la laissât dormir en repos, jusqu'à ce que son heure de se réveiller fût venue. La bonne Fée qui lui avait sauvé la vie, en la condamnant à dormir cent ans, était dans le Royaume de Mataquin (4) , à douze mille lieues de là, lorsque l'accident arriva à la Princesse; mais elle en fut avertie en un instant par un petit Nain, qui avait des bottes de sept lieues (c'était des bottes avec lesquelles on faisait sept lieues d'une seule enjambée). La Fée partit aussitôt, et on la vit au bout d'une heure arriver dans un chariot tout de feu, traîné par des dragons. Le Roi lui alla présenter la main à la descente du chariot. Elle approuva tout ce qu'il avait fait; mais comme elle était grandement prévoyante, elle pensa que quand la Princesse viendrait à se réveiller, elle serait bien embarrassée toute seule dans ce vieux Château. Voici ce qu'elle fit. Elle toucha de sa baguette tout ce qui était dans ce Château (hors le Roi et la Reine) : gouvernantes, filles d'honneur, femmes de chambre, gentilshommes, officier, maîtres d'hôtel, cuisiniers, marmitons, galopins, gardes, suisses, pages, valets de pied; elle toucha aussi tous les chevaux qui étaient dans les écuries, avec les palefreniers, les gros mâtins de basse-cour (5), et la petite Pouffe, petite chienne de la Princesse, qui était auprès d'elle sur son lit. Dès qu'elle les eut touchés, ils s'endormirent tous, pour ne se réveiller qu'en même temps que leur Maîtresse, afin d'être tout prêts à la servir quand elle en aurait besoin. Les broches mêmes qui étaient au feu toutes pleines de perdrix et de faisans s'endormirent, et le feu aussi.
Tout cela se fit en un moment; les Fées n'étaient pas longues à leur besogne. Alors le Roi et la Reine, après avoir baisé leur chère enfant sans qu'elle s'éveillât, sortirent du Château, et firent publier la défense à qui que ce soit d'en approcher. La défense n'était pas nécessaires, car il crût (6) dans un quart d'heure tout autour du parc une si grande quantité de grands arbres et de petits, de ronces et d'épines entrelacées les unes dans les autres, que ni bête ni homme n'y aurait pu passer: en sorte qu'on ne voyait plus que le haut des tours du château, encore n'était-ce que de bien loin. On ne douta point que la Fée n'eût encore fait là un tour de son métier, afin que la Princesse, pendant qu'elle dormirait, n'eût rien à craindre des curieux.
Au bout de cent ans, le Fils du Roi qui régnait alors, et qui était d'une autre famille que la Princesse endormie, étant allé à la chasse de ce côté-là, demanda ce que c'était que les tours qu'il voyait au-dessus d'un grand bois fort épais; chacun lui répondit selon qu'il en avait ouï parler. Les uns disaient que c'était un vieux château où il revenait des esprits; les autres que tous les sorciers de la contrée y faisaient leur sabbat. La plus commune opinion était qu'un ogre y demeurait, et que là il emportait tous les enfants qu'il pouvait attraper, pour les pouvoir manger à son aise, et sans qu'on le pût suivre, ayant seul le pouvoir de se faire un passage au travers du bois.
Le Prince ne savait qu'en croire, lorsqu'un vieux paysan prit la parole, et lui dit:

– Mon Prince, il y a plus de cinquante ans que j'ai ouï dire à mon père qu'il y avait dans ce château une princesse, la plus belle du monde; qu'elle y devait dormir cent ans, et qu'elle serait réveillée par le fils d'un Roi, à qui elle était réservée.
Le jeune Prince, à ce discours, se sentit tout de feu; il crut sans balancer qu'il mettrait fin à un si belle aventure; et poussé par l'amour et par la gloire, il résolut de voir sur-le-champ ce qui en était. A peine s'avança-t-il vers le bois, que tous ces grands arbres, ces ronces et ces épines s'écartèrent d'elles-mêmes pour le laisser passer: il marcha vers le château qu'il voyait au bout d'une grande avenue où il entra, et ce qui le surprit un peu, il vit que personne de ses gens ne l'avait pu suivre, parce que les arbres s'étaient rapprochés dès qu'il avait été passé. Il ne laissa pas de continuer son chemin: un prince jeune et amoureux est toujours vaillant. Il entra dans une grande avant-cour où tout ce qu'il vit d'abord était capable de le glacer de crainte: c'était un silence affreux, l'image de la mort s'y présentait partout, et ce n'était que des corps étendus d'hommes et d'animaux, qui paraissaient morts. Il reconnut pourtant bien au nez bourgeonné et à la face vermeille des suisses, qui n'étaient qu'endormis, et leurs tasses où il y avait encore quelques gouttes de vin montraient assez qu'ils s'étaient endormis en buvant. Il passe une grande cour pavée de marbre, il monte l'escalier, il entre dans la Salle des Gardes qui étaient rangés en haie, la carabine sur l'épaule, et ronflants de leur mieux. Il traverse plusieurs chambres pleines de gentilshommes et de dames, dormants tous, les uns debout, les autres assis. Il entre dans une chambre toute dorée, et il voit sur un lit, dont les rideaux étaient ouverts de tous côtés, le plus beau spectacle qu'il eût jamais vu: une Princesse qui paraissait avoir quinze ou seize ans, et dont l'éclat resplendissant avait quelque chose de lumineux et de divin.
Il s'approcha en tremblant et en admirant, et se mit à genoux auprès d'elle. Alors comme la fin de l'enchantement était venue, la Princesse s'éveilla, et, le regardant avec des yeux plus tendres qu'une première vue ne semblait le permettre:
– Est-ce vous, mon Prince? lui dit-elle, vous vous êtes bien fait attendre.
Le Prince charmé de ces paroles, et plus encore de la manière dont elles étaient dites, ne savait comment lui témoigner sa joie et sa reconnaissance; il l'assura qu'il l'aimait plus que lui-même. Ses discours furent mal rangés, ils en plurent davantage; peu d'éloquence, beaucoup d'amour. Il était plus embarrassé qu'elle, et l'on ne doit pas s'en étonner; elle avait eu le temps de songer à ce qu'elle aurait à lui dire, car il y a apparence (l'histoire n'en dit pourtant rien) que la bonne Fée, pendant un si long sommeil, lui avait procuré le plaisir des songes agréables. Enfin il y avait quatre heures qu'ils se parlaient, et ils ne s'étaient pas encore dit la moitié des choses qu'ils avaient à se dire.

Cependant tout le palais s'était réveillé avec la Princesse; chacun songeait à faire sa charge, et comme ils n'étaient pas tous amoureux, ils mouraient de faim; la dame d'honneur, pressée comme les autres, s'impatienta, et dit tout haut à la Princesse que la viande était servie. Le Prince aida à la Princesse à se lever; elle était tout habillée et fort magnifiquement; mais il se garda bien de lui dire qu'elle était habillée comme ma mère-grand, et qu'elle avait un collet monté (7); elle n'en était pas moins belle. Ils passèrent dans un salon de miroirs, et y soupèrent, servis par les officiers de la Princesse; les violons et les hautbois jouèrent de vieilles pièces, mais excellentes, quoiqu'il y eût près de cent ans qu'on ne les jouât plus; et après avoir soupé, sans perdre de temps, le Grand aumônier les maria dans la chapelle du château, et la dame d'honneur leur tira le rideau: ils dormirent peu, la Princesse n'en avait pas grand besoin, et le Prince la quitta dès le matin pour retourner à la Ville, où son Père devait être en peine de lui.
Le Prince lui dit qu'en chassant il s'était perdu dans la forêt, et qu'il avait couché dans la hutte d'un charbonnier, qui lui avait fait manger du pain noir et du fromage. Le Roi son père, qui était bon homme, le crut, mais sa mère n'en fut pas bien persuadée, et voyant qu'il allait presque tous les jours à la chasse, et qu'il avait toujours une raison en main pour s'excuser, quand il avait couché deux ou trois nuits dehors, elle ne douta plus qu'il n'eût quelque amourette: car il vécut avec la Princesse plus de deux ans entiers, et en eut deux enfants, dont le premier, qui fut une fille, fut nommée l'Aurore, et le second un fils, qu'on nomma le Jour, parce qu'il paraissait encore plus beau que sa sœur.

La Reine dit plusieurs fois à son fils, pour le faire expliquer, qu'il fallait se contenter dans la vie, mais il n'osa jamais se fier à elle de son secret; il la craignait quoiqu'il l'aimât, car elle était de race ogresse, et le Roi ne l'avait épousée qu'à cause de ses grands biens. On disait même tout bas à la Cour qu'elle avait les inclinations des ogres, et qu'en voyant passer de petits enfants, elle avait toutes les peines du monde à se retenir de se jeter sur eux; ainsi le Prince ne voulut jamais rien dire.

Mais quand le Roi fut mort, ce qui arriva au bout de deux ans, et qu'il se vit le maître, il déclara publiquement son mariage, et alla en grande cérémonie quérir la Reine, sa femme, dans son Château. On lui fit une entrée magnifique dans la ville capitale, où elle entra au milieu de ses deux enfants.
Quelque temps après, le Roi alla faire la guerre à l'Empereur Cantalabutte, son voisin. Il laissa la régence (8) du Royaume à la Reine sa mère, et lui recommanda fort sa femme et ses enfants. Il devait être à la guerre tout l'été, et, dès qu'il fut parti, la Reine-Mère envoya sa bru (9)et ses enfants à une maison de campagne dans les bois pour pouvoir plus aisément assouvir son horrible envie. Elle y alla quelques jours après et dit un soir à son maître d'hôtel:

– Je veux manger demain à mon dîner la petite Aurore.
– Ah! Madame, dit le maître d'hôtel.
– Je le veux, dit la Reine (et elle le dit d'un ton d'ogresse qui a envie de manger de la chair fraîche), et je la veux manger à la Sauce-robert (10).
Ce pauvre homme voyant bien qu'il ne fallait pas se jouer à une ogresse, prit son grand couteau, et monta à la chambre de la petite Aurore: elle avait alors quatre ans et vint en sautant et en riant se jeter à son col, et lui demander du bonbon. Il se mit à pleurer, le couteau lui tomba des mains, et il alla dans la basse-cour couper la gorge à un petit agneau et lui fit une si bonne sauce que sa maîtresse l'assura qu'elle n'avait jamais rien mangé de si bon. Il avait emporté en même temps la petite Aurore, et l'avait donnée à sa femme pour la cacher dans le logement qu'elle avait au fond de la basse-cour. Huit jours après, la méchante Reine dit à son maître d'hôtel:
– Je veux manger à mon souper le petit Jour.
Le bonhomme ne répliqua pas, résolu de la tromper comme l'autre fois; il alla chercher le petit Jour, et le trouva avec un petit fleuret à la main (…). Il le porta à sa femme qui le cacha avec la petite Aurore et donna à la place du petit Jour un petit chevreau fort tendre, que l'Ogresse trouva admirablement bon.

Cela était fort bien allé jusque-là; mais un soir cette méchante Reine dit au maître d'hôtel:
– Je veux manger la Reine à la même sauce que ses enfants.
Ce fut alors que le pauvre maître d'hôtel désespéra de la pouvoir encore tromper. La jeune Reine avait vingt ans passés, sans compter les cent ans qu'elle avait dormi: sa peau était un peu dure, quoique belle et blanche; et le moyen de trouver dans la ménagerie une bête aussi dure que cela?
Il prit la résolution, pour sauver sa vie, de couper la gorge à la Reine, et monta dans sa chambre, dans l'intention de n'en pas faire à deux fois; il s'excitait à la fureur et entra le poignard à la main dans la chambre de la jeune Reine. Il ne voulut pourtant point la surprendre et il lui dit avec beaucoup de respect l'ordre qu'il avait reçu de la Reine-Mère.
– Faites votre devoir, lui dit-elle, en lui tendant le col; exécutez l'ordre qu'on vous a donné. J'irai revoir mes enfants, mes pauvres enfants que j'ai tant aimés.

Car elle les croyait morts depuis qu'on les avait enlevés sans lui rien dire.
– Non, non, Madame, lui répondit le pauvre maître d'hôtel tout attendri. Vous ne mourrez point, et vous ne laisserez pas d'aller revoir vos chers enfants, mais ce sera chez moi où je les ai cachés, et je tromperai encore la Reine, en lui faisant manger une jeune biche en votre place.
Il la mena aussitôt à sa chambre, où, la laissant embrasser ses enfants et pleurer avec eux, il alla accommoder une biche, que la Reine mangea à son souper, avec le même appétit que si c'eût été la jeune Reine. Elle était bien contente de sa cruauté, et elle se préparait à dire au Roi, à son retour, que les loups enragés avaient mangé la Reine sa femme et ses deux enfants.
Un soir qu'elle rôdait à son ordinaire dans les cours et basses-cours du château pour y halener (11) quelque viande fraîche, elle entendit dans une salle basse le petit Jour qui pleurait, parce que la Reine, sa mère, le voulait faire fouetter, parce qu'il avait été méchant. Et elle entendit aussi la petite Aurore qui demandait pardon pour son frère. L'ogresse reconnut la voix de la Reine et de ses enfants et, furieuse d'avoir été trompée, elle commanda dès le lendemain au matin, avec une voix épouvantable qui faisait trembler tout le monde, qu'on apportât au milieu de la cour une grande cuve, qu'elle fit remplir de crapauds, de vipères, de couleuvres et de serpents, pour y faire jeter la Reine et ses enfants, le maître d'hôtel, sa femme et sa servante. Elle avait donné ordre de les amener les mains liées derrière le dos. Ils étaient là, et les bourreaux se préparaient à les jeter dans la cuve, lorsque le Roi, qu'on n'attendait pas si tôt, entra dans la cour à cheval; il était venu en poste et demanda tout étonné ce que voulait dire cet horrible spectacle. Personne n'osait l'en instruire, quand l'ogresse, enragée de voir ce qu'elle voyait, se jeta elle-même la tête la première dans la cuve et fut dévorée en un instant par les vilaines bêtes qu'elle y avait fait mettre. Le Roi ne laissa pas d'en être fâché: elle était sa mère; mais il s'en consola bientôt avec sa belle femme et ses enfants.
MORALITE 
Attendre quelque temps pour avoir un Epoux, 
Riche, bien fait, galant et doux, 
La chose est assez naturelle,
Mais l'attendre cent ans, et toujours en dormant, 
On ne trouve plus de femelle, 
Qui dormît si tranquillement. 
La Fable semble encor vouloir nous faire entendre, 
Que souvent de l'Hymen les agréables nœuds, 
Pour être différés, n'en sont pas moins heureux,
Et qu'on ne perd rien pour attendre; 
Mais le sexe avec tant d'ardeur, 
Aspire à la foi conjugale, 
Que je n'ai pas la force ni le cœur, 
De lui prêcher cette morale. »·


(1) Un édit : une loi, un ordre émanant du roi.
(2) Un galetas : un logement misérable
(3) Incarnat (adj.) : d'un rouge clair et vif

(4) Le Royaume de Mataquin : royaume imaginé par l’auteur
(5) Un mâtin : grand et gros chien de garde ou de chasse. Un « mâtin de Naples » adulte peut peser jusqu’à 70 kg !
(6) Crût : passé simple du verbe croître (signifiant grandir).
(7) Un collet : partie du vêtement qui entoure le cou (Robert).
(8) La régence: période où une personne, le Régent (la Régente), gouverne en remplacement du Roi.
(9) Une bru : appellation maintenant rare pour la belle-fille. Ce terme est souvent associé à la « marâtre », la femme du père.
(10) Sauce-robert ou sauce Robert http://fr.wikipedia.org/wiki/Sauce_Robert 

(11) Halener: Flairer (l'odeur de la bête, la bête), en parlant d'un chien. (Robert)
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Modalités de notre concours La Belle au bois dormant
1. Le dossier sera réalisé dans un fichier Word (.doc) sans illustrations ni images ; le fichier n’excèdera pas 1 Mb.
2. Le dossier aura des contenus semblables à ceux proposés dans les dossiers du présent cahier. Il sera constitué de rubriques et de sous-rubriques bien ordonnées.
3. Un simple copier-coller de ressources Internet sera jugé comme insuffisant.
4. Nous apprécierons la qualité de la recherche, sa diversité et sa présentation structurée.

5. Les ressources originales, surprenantes… seront particulièrement appréciées.

6. Il est permis que les concurrents placent des images, photos, vidéos, textes… sur un site Internet afin d’effectuer un lien.

7. Ce cahier s’adresse aux 11-18 ans, soit l’ensemble de l’enseignement secondaire : il faut donc prévoir des articles qui intéresseront davantage les plus jeunes, d’autres pour les plus âgés.
8. Le dossier La Belle au bois dormant sera envoyé uniquement par courriel (document .doc en pièce attachée), à jld@leaweb.org pour le 01/03/2010 au plus tard. Demander une confirmation de lecture.
9. Le corps du message sera constitué par le formulaire ci-dessous (copier – coller et remplir).
10. Le dossier proposé par une classe sera envoyé par l’enseignant et non par les élèves.
Formulaire à coller dans le corps du message
Soit…

→ Ma classe propose un dossier collectif La Belle au bois dormant
(minimum 5 participants de la même classe – fichier envoyé par l’enseignant)
	Appellation de la classe
	

	Nom et prénom du professeur
	

	Ecole
	

	Adresse complète de l’école
	

	Courriel de l’enseignant
	

	Tél. privé de l’enseignant
	

	Liste des élèves ayant participé au dossier)
(Nom, prénom)
	

	Age moyen des élèves
	


Soit…

→ Je propose mon dossier personnel La Belle au bois dormant
(un seul participant)
	Nom et prénom
	

	Adresse privée complète
	

	Courriel
	

	Tél. privé - GSM
	

	Age (au 01/03/2010)
	

	Nom de l’école – localité de l’école
	

	Nom et prénom de l’enseignant de français
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